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I DES PLAQUES J COMMEMORATIVES| САВАНО LES RELIGIEUSES DU BON PASTBJR
DE QUEBEC CRUELLEMENT EPROUVEES.

Le feu détruit deux de leurs institutions dans l'espace de 
deux jours, à Québec.— Le premier incendie fait d* | 
nombreuses victimes.— Aucune perte de vie au pen
sionnat St-Jean Berchmans. •

Est-ce l’oeuvre d’une main criminelle?

і

Зореих Boet
Ж Eoitfl! ÜO* 

lecteurs!

Se Annonceurs;

. Henry Morrisson dont liétat 
de santé a causé de vives inquié
tudes à sa famille à la suite d’une 
opération subie il y a trois semai
nes est maintenant hors de dan-

M Ottawa,21.—. Des plan 
mémoratives de la conft 
du Canada seront placées dans 
toutes les écoles du pays et la 
distribution en commencera à la 
fin du mois. Dans les écoles fran
çaises ces plaques porteront l’ins
cription suivante: “Canada notre 
Patrie”, “Coniêdéhttion 1867- 

1927” avec l’écusson du Canada 
entourée d’une guirlande de feuil
les d’érable. Ces plaques seront 
en bronze; 14 par 20 pouces.

Le comité National du soixan
te demandera aux gouvernements 
provinciaux que le dévoilement 
de ces plaques soit fait à une fête 
publique dans chaque localité

M. et Mme Salomon Corbin 
après, un voyage de noces de trois 
semaines à Edmundston, St-Léo- 
nard et Grand Sault sont de re
tour. "

M. L. P. Sirois courtier en as
surances a passé la semaine à 
Montréal en voyage d’affaires.

Mlle Exilda Ouellet était de 
passage à Edmundston la semai
ne dlernière en visite chez ses 
soeurs Mmes Jos. Boucher et 
Maurice St-Pierre.

M. Sylvie Bérubé qui travail
lait à la Cie Fraser à Quisibis 
près de deux ans est de retour 
chez son père.

Mlle Marie Yvonne Coté a 
passé la semaine dernière en visi
te à Notre-Dame du Lac chez 
Mme Esdras Dubé.

M. J. P. Dionne et J. R. Bé
langer étaient de passage à Rivi- 
êre-dti-Loup dernièrement.

ues com- 
édération

»
ger.

M. David Michaud, marchand, 
est gravement malade depuis dix 
jours.

Mme Edmé Caron est de re
tour t<i après avoir passé quel
ques semaines chez des parents 
a Taché.

M Henri Bélanger qui vivait 
à Montréal depuis trois an» est 
de retour chez son père M Jos 
Bélanger.

M. Philippe Michaud est actu
ellement chez ses parents Al. et 
Mme Pit Lemieux à St Valérie.

M. Léon Albert Michaud après 
une t#>sence de quelques mois 
aux Etats-Unis est revenu dans 
sa famille.

M. Réné Guimond est de re
tour d’Edmundston où il travail
lait depuis cet automne.

• j- Lauréat Nadeau qui est 
maintenant à l’emploi dé la Cie 
du Pouvoir du Bas St-Laurent 
et qui vient de ■ faire l’acquisiti
on de la Cie Electrique de Ca
bane-est parti . pour Trois Pisto
les où cette compagnie réclamait 
ses services.

% :

0O LE CONCOURS DE LA 
CONFEDERATION

Québec.— Un désastre effroy
able s’est abbatu sur Québec. 

Vers 10 heures et demie, un incen 
die s’est déclaré à l’hospice Saint- 
Charles, au pied de la nie de la 
Couronne où 371 enfants et 30 
religieuses dormaient. Quelques 
minutes plus tard, des jets de 
famines se propageaient à tou
te la partie de l'ancien édifice, 
c.'Ue-ci fut inaugurée en 1823 et 
servait, à l’origine, d’hôpital pour 
la marine.

Le résultat du concours' litté- Ms 5u41 fut découvert un sau
rais organisé dans les écoles de ” Чиї peu general s’organisa, 
la province à l’occasion de la Con P" enfa?ts f?ren‘Jete* Par ,e* 
fédération a été annoncé la semai knctre= dans les f,jets des pom- 
ne dernière et les noms des ga- pers' *and,s 4,ue d autres, ceux 
gnantes ont été publiés. q " hab'taient la partie nouvelle,

La médaille d’or pour le meil- eurenî une,‘m.te m,eux organisée 
leur travail en français a été ga 4 ÏÏL '*s r*1,Peus.es- 
gné par Mlle Anita Roy, élève au Dans 1 a,[e ancienne, il y avait 
couvent du Petit-Rocher, dirigé unc quarantaine d enfants, b pa- 
par les Révérendes Soeurs de la n,que ne P?1 etre maîtrisée. Les 
Congrégation du Sacré-coeur; :!“sPctlt*etaiert couches depuis 

la médaille d’or pour le meilleur l „“[J? f1 les autres «крем 8 
travail en anglais a été gagnée VV™*30' pa reverende Mère 
par Fyfe M. Adams, de l’école de .’amt-Remuald supérieure de la 
Campbellton. tofqmunuaute fit tous les efforts

Ce concours était ouvert à tous P»» ««міаег ,e .
les enfants des écoles publiques v?£.f.Dan.s la .nouveUc .P*^ 
et les limites d'âges étaient de 13 ' ul Лп,ІГ reh^™ses mv,tè- 
à 17 ans. Le travail était limité à T " „ , f,Jle.ttes aJsevet,r Pro™P- , 
un maximum de 1000 mots • nt et a “ d,r,Çer ver® le* 5

Au comté de Madawaska, Mlle ® 'lvec„ callm*: Le sauveta- і 
Thérèse Azzie de St-Basile a rem £int Charl» ^ * de'11,osP,tr ! 
rorté la médaille d’or et Mlle Sel- Л “f6”, aSMZ flcl" '
ma Dayid d’Edmundston, La mé Й”!" D au,tan*„ P,us 4u un' 
daille de bronze.. Toutes deux ^""Д e=“"ade d hommes et de 
sont élèves de l’Académie de l’HÔ lon£ d« 
tri-Dieu de St-Basile. -і .Г Гс , f P°ur le*

Au comté de Gloucester, c’est 'P .
Mlle Marguerite Blanchard qui Є anc,enn«. =««e qu:
a remporté la médaille d’argent, de п.іпТ'н*"* Чи’ип .- 

Aux heureuses gagnantes, ain- ІРД ^ S.des,“es tfaK1' 
d qu’aux institutions qui diri- C lient enfants
gènt ces élèves, nous présentons Г,“гі’ secours,ei
nos sincères félicitations.

Mlle Anita Roy est la première 
de la province, en français.— 
Mlle F. M. Adams remporte 
les honneurs provinciales chez 
les anglais.

é
і

Mlles Azzies et David sont les 
-premières pour notre comté' 1■f 1

Xil
I■Щ

______  | Québec, 16. — Le gouverne-
La cérémonie a eu lieu mercredi n?en* v,'cnJ de prendre une déci- 

soir, au cours d’un dîner offert flon tr^s importante, au sujet de 
au délégué apostolique à Mont la chasse dan? la province de Que 
réel. hec. A partir d’aujourd’hui, la

chasse au caribou est défendue, 
|юиг cinq ans, dans toute l’éten
due de la province de Québec. 
Pendant trois ans, il sera défen
du de vendre la viande de che
vreuil et d’orignal.

F.

O Sі

H.m
«

Montréal, 16.— Son Excellen
ce le délégué apostolique du Ca
nada et de Terre-Neuve, Monsei
gneur Cassulo, a remis mercredi 
soir au cours d’up dîner intime 
à l’Archevêque de Montréal, la 
décoration de Commandeur de 
l’Ordre de Saint-Grégoire le 

Grand à Monsieur H.-H Melan, 
son, gérant général du service
des voyageurs ац chemin de fer L’officier des douanes G Si- 

—National du Canada. présen- jpis et celui du revenu w! Pi- 
'p • ,V ... . - ruiit ra decoration, Sort Exceüen- card ont saisie une caisse d’alco-

,1; ЬЬе A J Jrynch at?n “ Monseigneur Cassulo rappela ol à la station du Témiscuata à
dL ' ÎT ^'S,te ,аРаг1Рг^Раг le Chemin defer Edmundston la semaine derniè-
dans les chantiers de la Green National du Canada dans le trans re. La boite était adressé à Jo-

Demièrem!ntCM r ,, Р°Г‘ “,U“rs de voyageurs seph Couturier, St-Louis du Ha!
tin Mme MT deJ tout“ IesT Partie- d« Hal, et avait été expédiée d’Al-
tm et Mme Ernest St-Jean de Canada, des Etats-Unis ou de bertine.
Gardner Mass, visitaient leurs l’Europe pour assister aux fêtes Quatre inspecteurs de la Com- 

P t м _ religieuses du Congrès eucharis- mission des Liqueurs ont passé
bodeau siminâZ" amase ïhl- t,que’ qu,/ est ,tenu à Chicago quelques jours à Edmundston ré- 

S 7nu a l 0C" =U CTS ,1“ m0l,s de Jum 1926- -emment. Leurs recherches n’ont
m fde 83 SOeUr v°" Excellence fit encore men- pas été très fructueuses.

-її 1-І Martm retournait tion du fort groupe de Canadiens
a Halifax N. B. continuer ses é- qui fut le plus important

_ groupe étranger. Il comptait
Mlle Imelda Raymond accom- plus de six cents membres

pagnee de Mme Denis Lévesque------------------- --------------
étaient de retour de Campbellton 
ou elles étaient allées consulter 
le Dr. Pinault. i, . _T _

M Denis Lévesmie a M°ncton. N.B.— A une assem-

s-*' * „d s г.г,йг,й„й“".Х'
df pastagë icî vendred dernt! passa?e des trains du Pacifique 
Mlle Saille Th-rrf. f /ïï Canadien sur les lignes du Cana-

portée Л’НорТгаї Г 1S tïn Nationa1’ de St-Jean à Ha.
reudi^rTdu^sub^t £X’dei 1^os°arrtDUre d" rhe

opération. Nous lui souhaitons SI a ^té-Rosalie. Des copies

“та^’Й'^Гг ni- «ïÿïÏÏ'ÎSb Лй"rasssRi's
Son service et sa sépulture eu- 
rent lieu lundi à neuf heures au 
milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis.
hif’tSÆ* t1?*® MM. Al- 

. E=IIetier. Alptense Théri’- 
ault, Claude Mietibd, Albert 
% 4? Cyr et Ernest Ringuet- 
te.Camille Soucy portait la croix.

Son pere et sa mère lui survi- 
ve”t «m»' Que quatre frères, Ri- 
naldo, Rosario, Luc et Albert et

î
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“BACHELOR”

HOCKEY __________,
Mere. 28 DE—ZiREl | RIVIERE-VERTE |
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O 0 UNE CAISSE DE RHUM 
EST SAISIE

It

,1
: à 8 heures du soir

Г iimCAMP:■

H AMBLERS'

! — vs ---

S EDMUNDSTON
Oте BACHELORS

Me manques pas la première 
partie de la saison!

Le CLUB BACHELOR sou
haite à tous ses partisans eta- 
mis un JOYeux NOEL!

— Patinage tous les 
soirs de 7 à 10.30 heures. 
Entrée: Hortnnes 25 sous 

Dames, gratuit. 
Les billets de saison en 

vente à la patinoire.

0
1e са

нкціє 
liront 
intre- 
com-

perçants parvenaient a 
la foule déjà rassemblée, à 
vers des nuages opaques de ftt- 

, mée.
| _ Aux dernières nouvelles, 36 pt- 
i tits cadavres avaient été retroc-

PASEXPLIQUER ; iv-
Cest celle de jeudi dernier qui, P"* lPais 1 on сг0'1 qu’ils sont pour 

fit sauter un magasin à Мопс- a ,PluPart réfugiés ici et là e- 
ton, N.-B. ri aucun malheur ne leur est ar-

îve.

tra-

UNE EXPLOSION 
QU’ON NE PEUTLES AUTOMOBILES 

A ESSIEUX FLEXIBLES
comme

'

:
aussi
17. П

.*

PROTESTATIONS:j Tel qu’annoncé la semaine der- 
'ière, nous avons eu cette semai

ne le 14 courant, l’assemblée des 
actionnaires unionistes de même 
que ceux du public en général 
qui s’intéressent au développe
ment de nos grandes industries 
dans notre pays, et surtout le 
développement du principe de 
suspension sur essieu flexible 
Wright.

L’assemblée s’est ouverte à 8 
heures et vingt sous la présiden
ce de l’Honorable J. E. Michaud,
M- P- P- On remarquait sur la 
tribune Mr. James A. Wright, 
l’inventeur du principe de l’essi
eu flexible, membre de la Société 
Royale des Ingénieurs ainsi que 
Mr. Howard G. Lea, directeur fi
nancier, MM. W. M. Lester, H.
B. Crocket, Wilfrid Couture, J.
H. Castonguay, Jos Coté, James 
A. Michaud, J. C. Germain, tous 
intéressés au développement de 
cette grande organisation.

L’Honorable Mr. Michaud ou
vrit l’assemblée en faisant l’éloge 
des organisateurs de cette gran
de entreprise. Il eut également 
quelques bonnes paroles à l’égard
de l’inventeur et des directeurs Rome i9 _ s S l» p,..

£.^гге’риі$ s’adressint
Mesdames etmessieurs, matm 1 un cons,stoire
iet^lWmbZ8^^ k- MgZ R’’ M Roulea“. archevé-
|et de 1 assemblée de ce soir et que de Québec; Mgr Pedro Semi-
m^nt 1?V^- TSf‘ 5Uordmaire' га y Saenz, archevêque de Bur- 

“S*m' S°s: % Charles Joseph Binet blée doit etre absolument impar- archevêqque de Besançon - Мет 
rial entre ceux qui l’adressent et Alex Henri Lépicier, aïchevèo^I 
auditoire. Ce qui me permet de titulaire de Tarse et le R. FMhis- 

letre, cest que je паї pas les tinien Szeroedyi 1
m^ens de participer aux avan- Plus de vingt cardinaux étaient
ЇІЗГалДяДТі 0ffrait, ”OS am!s Présents » la irfrémonie de ce ma 
У* M P»”!- «e.K»r tin, qui eu lieu dans la salle du
? seul en position consistoire du Vatican

аІьіУлш, ™

rer quelle sera paisible et que noneé une importante »1W

auble
n." Il
îsent

Moncton, N.-B. 17.— Le mys 
1ère de l'explosion terrible qui fil 
sauter le magasin Pear. Ltd, jeu
di après-midi, projetant les gens 
dans la rue et mettant en

AUTRE INCENDIE> Ofor- • T Le pensionnat St-Jean Berch- 
nans, dirigé par les Srs du Bon 
asteur a été détruit de fond en 

:omble vendredi soir par un des 
dus dramatiques incendies que 

avions encore eus à Québec 
Le feu a pris naissance de façon 
tout à fait mystérieuse et la ru- 
neur veut qu’il ait été allumé 

main criminelle. La pre
miere alarme a été sonné à 9 h 
19. à la boite 24. Un quart dlieu- 
re plus tôt, une des religieuses Jt~ 
* commanuauté avait parcodlu 
édifice de la cave au gi анісі et 

jdavait rien remarqué d’anorma: 
L*s personnes que nous avons 
' "contrées la nuit dernière; 

tendent avoir vu deux indh 
sortir de la cour du pensic 

suite à la page 2

obli. CARTES DE VISITE 
CARTES DE NOELІicier. pieces

les grandes vitres des vitrines 
n’a pas encore été éclairci. C’est 
l’opinion de ceux qui étaient dans 
le magasin à ce moment, et aussi 
celle des membres de la fiime. 
que l’explosion provient du gaz. 
On n’en a pas la preuve conclu
ante cependant.

II y avait deux fournaises au 
sous-sol de l’édifice. Celle qui 
chauffait au moment de l’explosi- 

fut pas si endommagée que 
l’autre. Celle-ci vola en éclats. 
Bien qu’il y ait quantité de char
bon dans la cave la fournaise à 
charbon lie servait pas jeudi.C’est 
celle qui chauffait au gaz natu
rel dont on se servait ce »our.!à.

des fêtes de Noel 
et du Jour de l’An il voua fau
dra des cartes de visite et des 
cartes de souhaits.

Pourquoi ne pas faire impri- 
cee cartes immédiatement 

au lieu d’attendre à la dernière

MUS\ A l’aiPІ-
>ar une

> l

G Cartes de visite à $1.25 pour 
pour 50, ou $1.75 pour un cent. 
Pria Spécial pour phis grande 
quantité.
, Nos échantillons de cartes 

de Noel sont maintenant prê
tes. Souhaits en français ou en 
anglais. Venez choisir les vô. 
ties dès maintenant

on ne

BRULEE A MORT
© La fillette âgée de cinq ans de 

M. Pierre Poirier de St-Louis de 
Kent, est morte la semaine der
nière des suites de brûlures gra
ves reçues lorsqu’une chaudière 
d’eau bouillante renversa sur elle 
Son petit frère souffre également 
de blessures graves.

deux soeurs Estelle et Laurette.
A la famille éprouvée nous of

frons nos plus sincères condolé
ances.

Vendredi étaient de retour du 
Portage Lake, MM. Rinaldo et 
Rosario Bérubé pour assister aux 
funérailles de leur soeur.

Mme Régis Daigle de Ste Luce 
ait en visite chez M. Jos. L. Bé-

FR0TESTATI0NS 
VOYAGEURS DE 1

NOUVEAUX PRINCES 
DE L’EGLISE

--

LE MADAWASKA
EDMUNDSTON,S N.-B,

Ottawa, 20. — Le cercle 
lique des Voyageurs de Co 
ce de Hull, a résolu d’ad 
une lettre de félicitations і 
notable Charles Matcil, < 
de Bonaventure, pour la fii 
plique donnée par ce dern 
consul Mexicain au r.—- 
Barron, qui a insulté l'Art 
partant notre population^ 
ique en semant contre « 
calomnie, alors nu’ii -Al

1
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LES AUTOMOBILES 
A ESSIEUX FLEXIBLES

mmлliuxirttonique
•a ilu Dr 
Ж MONTIKK

cements dans de telles entrepo
ses lesquelles sont très familières 
avec lui étant donné qu’il est liti- 
même en connection depuis au 
delà d’un quart de siècle avec 
toutes les grandes industries fi
nancières du continent améri
cain, avec bureau-chef à New 
York. Il parla aussi de la positi
on dans laquelle se trouve au
jourd’hui notre pays-, sa situati
on économique, et' iouà longue
ment le bef esprit économique 
de nos concitoyens lequel, dit-il, 
est le baromètre le plus sûr de 
la prospérité d’une nation.

A la suite de Mr. Lea, Mr Cou
ture expliqua en français le fonc
tionnement de la Federated In- 

] vestment Company, ses projets, 
ses avantagés et ses garanties.

Vint ensuite Mr. H. B. Croc
ket, organisateur général pour la 
province du Nouveau Brunswick. 
Mr. Crocket dit que c’était pour 
lui la première fois qu’il avait 
l’honneur d enous visiter mais 
qu’il espérait dans un avenir rap
proché avoir l’occasion de demeu
rer avec nous un peu plus long
temps toujours dans le but de 
renseigner ses collaborateurs uni
onistes et leufs amis sur le dé
veloppement de notre industrie 
et les remercia aussi de leur coo- 

Aration depuis le début.
Mr. Couture annonça ensuite 

Mr. Mr. James Michaud comme I 
le représentant local de la Com
pagnie à Edmundston, et invita 
Mr. J. G. Germain représentant 
de l’organisation des Trainmen 
de Montréal et organisateur des 
Unions Ouvrières en connection 
avec la Federated Investment 
Company.

Mr. Germain remercia tout d’a 
bord les actionnaires des parois- j 
ses environnantes d’avoir bien ! 

voulu se rendre à cette assemblée і 
malgré la tempête de neige, ce 
qui prouve, dit-il, l’intérêt qu’ils, 
apportent au développement de 
notre industrie. Il démontra en
suite d’une manière très intéres
sante ce qui avait popularisé les 
industries d’automobiles depuis 
un quart de siècle et démontra é- 
galement les points par lesquels 
l’automobile à essieu flexible 
Wright primera sur les autres 
marques même dès sa mise sur le 
marché, ce qui souleva l’enthou
siasme de toute l’assemblée et 
lui valu des aplaudissements. èè 

Au nom des organisateurs des 
Unions Ouvrières et des repré
sentants de la Compagnie, il re
mercie tout spécialement lHono- 
rable J. E. Michaud, M. P. P. d’a
voir bien voulu accepter, de venir 
présider l’assemblée et remercia 
aussi l’assistance en général.

Suite de la page I 
si I on montre un peu d’enthou
siasme à la fin de l’assemblée, 
eèla ne dépendra pas de moi mais 
Yeux. Comme je crainds que 
quelquev/uns ne soient pas fami- 

aj *,ef$ c la langue française, je 
vais rne permettre de répéter en 
ing’iais ce que je viens de dire.”

Mr. Couture fut le premier à 
adresser la parole, à la suite du 
président. Il annonça qu’il était 
accompagné des directeurs de la 
Compagnie et qu’il leur laissait 
à eux le soin d’expliquer à l^audi- 
ence respectivement la partie mé
canique et financière de l’organi
sation. Il introduisit à l’audience 
Mr. Wright.

Mr. Wright expliqua longue
ment et avec précision le foncti
onnement de l’organisation et 
l’application du principe qui por
te son nom. Il renrit compte aux
actionnaires d’une manière très près l’assemblée prendre connais- 
satisfaisante des progrès accom- sance de tous les documents, bré- 
olis et explique le but pour le- vets etc, se rapportant à l'appli
que! avait etc institué le Feders- cation du principe des essieux 
ted Investment Company of Ca- flexibles sur le roulement des che 
nada Limited sous la direction mins defer.

■ financière de M. Howard G. Leal Mr. Lea expliqua à son tour la 
& Company Limited. Puis il in- situation financière de la Corn- 
vita tous les intéressés à venir a-lpagnie, et de la sécurité des pla-
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UN WESTINGHOUSE DANS VOTRE MAISON 
POUR NOE b

Dans une maison qui possède un radio Westing
house, les joies de Noel ne mourront pas avec les pre
miers jours de l’année. Bien longtemps après le Wes
tinghouse apportera des heures sans nombre de plai-

Jamais dans le passé vous n’avez pu obtenir de 
telles valeurs en radio, à des prix et modérés. Las 
nouveaux modèles Westinghouse et Rsdiolas 1926 
comprennent des appareils de diverses méthodes d'o
pération. Un choix de batteries “storage", batteries 
sèches ou d’attachement au commutateur électrique 
permet d’obtenir un amusement sous toutes condi
tions — à un prix qui vous convient.

La performance de ces instruments nouveaux 
est sans égal. Les postes éloignés sont captée fort, 
claire et sans altération. Le ton est doux comme ce
lui d’un vieux violon. La sélection dse postes par un 
seul disque les rends simples d’opérations. Tous les 
maodèles console ont le nouveau haut-parieur Cone 
Oval. Les cabinets sont en acajou et fini en duco.

Décidez dès maintenant d’avoir un de cee nou
veaux modèles dans votre maison pour Noel. Nous 
vous donnerons avec plaisir une démonstration chez- 
vous sans coût ni obligation. Téléphonez aujourd'hui 
même.

gp
te

sir. F
miëi <*. Central Cash Store ; Щ m

'
JOS. DAVID, prop. #
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5c— 10c— 15c à $1.00 
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JOŸEUX NOEL!
A Tous Nos Clients et Ami* & •'

Notre magasin est spécialement 
préparé pour faciliter le choix de 
cadeaux.

A

J.CLARK & SON,Ltd
Aussi Bateries, Tubes et autres accessoires. 

Licences de Radio à Vendre Ici

vos

Que ceyx qui ne les ont pas en
core achetés viennent solutionner ce 
problème ici. EDMUNDSTON, N. B.

Westinghouse№3

| ST.-JACQUES, NA j •BATTERYLESS AND BATTERY
flRADIO and RAÜIOLA8

A tous et chacun des bienveil
lants lecteurs de ces notes, nous 
souhaitons un JOYEUX NOEL 
et une BONNE, HEUREUSE et 
SAINTE ANNEE.

Les Officiers de la succursale 
St. Jacques, de la société l’As
somption font des efforts prodi
gieux pour recruter des nouveaux 
membres. Si les membres indivi
duellement y mettait un peu de 
zèle, il serait difficile de dépasser 
de beaucoup notre objectif. Le 
concours ne se terminera que le 
3 janvier prochain. Que tous et 
chacun donnent un petit coup d’é 
paule et "En avant l’Assompti-

r.s
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NOUS > • | • r
VOUS INVITONS 

A VISITER 
NOTRE

NOUVEL ETÀL DE

Boucherie
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W m !7^.Mr. le Lt. Col. J. W. Baker est 
en promenade ici, chez sa fille, 
Madame J. H. Daigle.

Certains camps de la Rivière 
à la Truite auraient besoin d’un 
inspecteur sanitaire. Avis aux in-, 
téressés. /

Dimanche le 18, le Dr. A. M. 
Sormany venu par affaires pro
fessionnels, se rendait au presby- 

,tère saluer le Rév. M. P. Babi- 
neau, notre curé.

| Nous saluons l’arrivée d’un fils 
, chez M. Treffler Bérubé et nous 
lui souhaitons longue et heureu
se vie.

LLes pluies diluviennes de tout 
l’automne^ les fréquentes et ré
centes bordées de neiges sont eau 
se que nos chantiers ne sont pas 
très avancés et nul contracteur 
n’en sortira millionnaire, au prin
temps.

Nos

t < ÏÏ4 y-ч E 1» 
Psilfr ' X f**>Og' ft Ш

voisin du magasin Rice °лI'

4 2Nobe intention est d’offrir > su
iii

En qualité 
Service

_ Et Satisfaction.
1МГ-BELLE OFFRE GRATUITE"*
--------  Avec chaque achat de 50

h У™ coupon pour y inscrire, d’après votre 
■ jugement, le poids de la DINDE vivante en 
| montre da„, notre vitrine. Elle sera Psée le 

“ 23 décembre — et donnée GRATUITEMENT 
à la personne qui aura inscrit la pesanteur 

Ц V ^ / Ia P,us exacte. — Le poids exact aéra 
gx cé à 9 heures du soir, le 23 déc.

V'
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e

*11

II
sous, vous rece-

!
I

marchands, malgré les in
cessantes exhortations de notre 
curé et e ndépit de la loi, s’entê
tent à faire du dimanche un jour 
de commerce. Foin, lard, farine, 
morue, chaussures, raquettes, etc. 
tout est vendu et livré à qui en 
veut.

Si le travail du -dimanche et le 
vol sont des sure moyens de res
ter pauvny, ee commerce effron
té conduit certainement à la ban- Ж 
queroute. Qu’on y prenne garde Jr

i
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J Y UNS FIERS ET I
NOUS SERONS FORTS |

.............. .

LA CONFEDERATION
Par Mademoiselle Thérèse Azzie

G. N. TMCOCHE
ш

VARIETES/
I

MENTALITE RURALE —
nant en arrière au temj 
tain où le Canada app 

à la France. Que de fois 
mi eut été battu si les 
canadiens "eussent été plus a 
Que de fois ils eurent rappo 
la laurier vainqueur.

A présent avançons d’un 
toujours dans le passé, quam 
grande guerre éclata comme 
bombe sur les nations. Alors 
Canadiens d’un même mou 
ment se levèrent tous, comme 
frères, pour aller combattre ] 
ie leur mère patrie. Quel coi 
?e! quelle vaillance! quel bras 
-e| surtout quelle union! Alors 
n’est ipas surprenant qu’étai 
ainsi unis ils ont été braves ju 
qu’à l’héroïsme.

Sans la Confédération le Can 
da n’aurait pas prospéré aussi r 
oidement. Trois cents ans pass 
qu’était le Canada? A la pta 
des épis qui ondulent les plaint 
se dressaient serrés et toufê 
les arbres séculaires. Voyez pa 
ser à travers ces arbres sombr 
la bête fauve courant après 
croie, puis le sauvage à l’arc te 
du ; entendez-vous le rugisa 
ment des Iroquois? Puis ITiomr 
blanc arriva armé de la croix < 
de la hache, missionnaires ou t 
Ions.

Séparés de la France à une. 
Doque où elle se séparait de Dû 
nous les jeunes, nous avons glfj 
di loin de ses schismes et de | 
révolutions, nous avons gardéj 
langue, les vieilles traditions, 1’» 
prit de foi et les vertus social 
dé nos pères.

Trois siècles ont passé depui 
et les peuplades sauvages q 

foulaient autrefois l’herbe de » 
coteaux sont disparues сотії 
des ombres, les adorateurs de 
croix se sont multipliés confit 
les grains de blés et enfin le C: 
nada a vu le beau jour de la Coi 
fédération.

.. Ah ! nobles pères, fondateu
pour se sent.r envahi par un sen- de la grande famille du Domin 
liment de fierté 1 estime qui nous on, si vous pouviez revenir sj 
tait nous eerier : Oui! nous vou- nos rives fleuries 
Ions suivre pas à pas ce chemin coeurs bondiraient de liesae 
qui tient tant a toutes les fibres voyant vos rêves accomplis; 
de notre etre! D ailleurs ce che- voyant Québec dresser son t 
min de fidélité a etc grandement promontoire, et Montréal di 
adouci par la Confederation qui pant sa robe princière, marc 
a etendu comme un tapis mod- à grands pas vers l’avenir en 
leux sous nos pas. Si parfois à tnt les villiges riants du Non 
un tournant de notre sentier qui Brunswick, les bocages verts 
semble rocailleux, nous trébu Bancs des montagnes, 
chons et nous tombons, notre chv riez des champs sans ombr 
te est amortie par ce tapis, c’est couverts de moissons abonda 
a-dire nous nous accrochons au:, tes, des convois qui sillonne 
lois qui nous permettent de nous chaque province portant les i 
relever promptement et de cou- chesse d’une province à l’auli 
tmuer notre route, la tête haute Vous verriez un pays immen 
en bénissant ces glorieux pères qUe décore un ciel azuré, un s 
d avoir conçu par leur génie d auquel il faut des bras et de» fd 
leur zele la fameuse idée d’union ces pour que ses prés sans nofj 
les petits-fils d’une mère commu- bre et ses plaines fécondes J 
ne sous le même drapeau afin de viennent à jamais le grenier 1 
leur donner plus de force puisque toutes les provinces, enfin vo!

1 union fait la force.” verriez de grands termoires cil
, g** constater le bien que verts, où déjà serpentent les roj
la Confederation a fait en retour tes callossales. Oui, le grain

sénevé planté p»v de pieux <1 
nadiens a produit un arbre 
gnifique.

Avec les chants de l’été et 
mille échos, avec la 
meur des boit mystérieux, 
le gazouillis des ruisseaux 
eaux limpides, puis avec Пі 
delle faisant son nid, avec I 
be montrant son joK filet ve 
toi encore humide, avez le 
tant soleil aux chauds reflet* 
et sur la gamme de tes mei 
les, terre chérie, beau Canal 
te chante mes

Cet article a remporté le pre
mier prix du comté, et la médail
le d’or, dans le concours organi
sé cet automne. Mlle Azzie est 
une élève de t*Académie de ГН6- 
tel-Dieu de St-Basüe.

La langue française excelle par sa justesse, sa précision, 
m logique etson bon sens.— C’est la langue de la di
plomatie universelle.— Elle nous a été transmise pour 
conserver notre foi et la propager sur ce continent.— 
Le droit finit par l’emporter sur la force, comme l’es
prit sur le sabré.

Notre caractère est en grande à court d’argent comptant ; mais
partie un produit du milieu où l’expérience a prouvé qu’il agit
nous nous trouvons. Il ne pour- simplement par la force de Піа-
rait en être autrement. Dans tons bitude. L’anecdote suivante est ty
les pays, le soldat, l’ouvrier, le pique sous ce rapport. Un fermi-
financier, l’acteur, le fermier, en er des environs de Rochester,
dehors de ses particularités per- dans l’Etat de New York, de-
sonnelles, porte l’empreinte de manda un jour à un financier lo-
la classe à laquelle il appartient cal un prêt de mille dollars dans
—empreinte qui varie peu d’une 3 mois, pour payer, à cette épo-
contrée à l’autre. Le fermier, par que, des engrais achetés à crédit,
exemple, est partout un indivi- Le banquier qui lui voulait du
dualiste, craintif plus ou moins bien, lui dit: “Allez d’abord de-
des innovations, parce qu’il tra- mander à ce fournisseur d’en-
vaille seul, dans son petit royau- grais combien il volis prendrait si
me spécial ; accoutumé à comp- vous payiez comptant". L’autre
ter sur lui-même, il n’a pas en le fait; et revient, très étonné,
général une grande confiance en déclarer que , cela lui coûterait que progresser
son voisin. C’est pourquoi la coo- seulement 823 dollars.- “Eh bien, Du reste les magnifiques fêtes 
pération’est infiniment plus dit- lui répond le financier —pour 177 quj ont eu lieu dans la capitale 
ficile à développer dan sles cam- dollars extra que vous économi- fédérale et dans tous les princi- 
pagnes que dans les milieux ou- seriez eu payant comptant, vous paux centres du Dominion mon-
vners, citadins. Mais ces carac- pourriez m’emprunter 1,600 dol- trent assez que l’on commence
téristiques identiques sont par- lars, payer l’engrais, et avoir quel à saisir le sens de l’engagement
lois influencées par le milieu am- que A» dollars extra a employer conclu il y a soixante ans grâce
biant. Par exemple, en France, à antre chose jusqu’à l’expirati- au courage, à la persévérance
lusque dans ces derniers temps, on du prêt !” Le fermier resta ê-ld1lommes commc Mac Donald, 
-r-et encore sans doute aujour- і bahi : Et dire—s ecna-t-il quand Cartier Galt Mc Gee 
d’hui exceptionnellement — on a,il put parler — que je n’avais ja- Si ]•„„ „marque bien les éve- 
vu des paysans, fort à leur aise, mais songe a cela! Et que j’ai ain ,:ements qui 5e^,nt déroulés de- 
refuser de déposer leur argent « P«du de 1 argent durant des puis ks conférences de Chariot- 
dans une banque, et le garder années! Ce sont des millions de town et dc Québec on peut af- 
cache sort sous leplancher, soit dollars qui se gaspillent annuel- firmer qüe> ~ dépit des opini- 
daus une paillasse du lit. Au Nou lement par suite de ce manque ons contraires, la Confédération 
veau Monde, le plus grand défaut de prévoyance et de jugement, 
de l’homme des champs est d’a- і
cheter à crédit. Il arrive qu’il soit j George N*stler Tricoche

S
Tout le Canada fut témoin cet

te année d’un de ses anniversaires 
le plus solennellement célébré : 
La Confédération.

Le dictionnaire nous dit: “Li
gue entre diverses provinces ; al
liance entre les corps d’un même 
Etat.” Notre histoire nous dit que 
la Confédération est l’union des 
provinces du Canada qui eut lieu 
le 1er juillet 1867 ; et elle ajoute 
qu’à partir de là le Canada ne fit

La fierté n’est pas l’orgueil. C>et, lorsqu'il s’agit d'une lahgue, 
la conviction sereine des qualités réelles qu’elle possède; c’eet l’en
thousiasme à l’apprendre, à la parler correctement, à la défendre 
vaillamment.

Avons-nous raison d’être fiers de notre langue française? Oui. 
et à plus d’un titre.

C’est d’abord la langue moderne la plus parfaite. Les autres 
langues ont leurs qualités; mais la français les surpasse toutes par 
sa justesse, sa précision, sa logique et son bon sens.

c'®et Bossuet qui l’affirme dans son Discours de Réception à 
l’Académie française: “Ainsi nous pouvons dire que UC justesse 
est devenue le partage de notre langue.............. si bien qu’étant' «or
tie des jeux de l’enfance et de l’ardeur d’une. jeunesse emportée, 
fortnée par l’expérience et réglée par le bon sens, elle semble avoir 
atteint 1a perfection qui donne la consistance.’’-

Pendant longtemps notre langue fut soumise aux fluctuation de 
la mode, mais elle eut U bonne fortune de tomber entré les maint 
de Corneille, Racine, Molière, Pascal, Bossuet, La Fontaine et 
ïénélon, qui l’ont modelée à. leur image et lui ont imprimé ces ca
ractères de justesse,, d’équilibre, d’ordre et de di.riplln. quf 
la gloire de leur siècle.

Par eux, lai langue française est' devenu l’expression idéale 
- du genre français. Par eux encore, grâce au contact des maîtres 

anciens, les grecs et les latins, le français est devenu classique, 
c’est-à-dire humain, universel.

Et c’eet là une autre raison pour laquelle nous devons être fier 
de notre langue, car lefrançais est la langue universelle par ex
cellence.

S ж і,

- » і s
*

sont

a obtenu tout le succès 
pères en attendaient, 
nous avons pu devenir, ce que 
nous sommes- malgré toutes les 

J Pour elle, plus de caresse, plus entraves qui se sont présentées, 
I d®, baisers, plus de jouets dans maintenant nous avons l’obliga- 
I son soulier. Nod! Noël! chantent tion de rester ce que nous som- 
lee jolis lutine *N°el l Noel mes, c’est-à-dire, fidèles à notre 
chantent lest loche» de la cathé- religion, à notre race, à nos de-
“r“®: .......chantent les an-j voirs et à nos traditions. D’ail-
ges (In ciel! —і leurs pourquoi changerions-nous?

Mau lime de 1 enfant reste Pourquoi ne marcherions-nous 
muette. D une main tremblante,, pas dans le chemin qui fut arrosé 
eUe touche sa tete brune dont les par les sueUrs de nos ancêtres? 
cheveux coupés commencent à dans ce chemin qui fut le théâtre 

* J»3iUSiWr* ^onKues de tant d’actions héroïques ? Il 
boudes d ébènes que U maman suffit d’avoir lu notre histoire 
se plaisait à refaire, à orner d’un 
noeud de soie rouge, ont disparu 

Suite à la page 6

que ses 
Puisque

Billet du Jeudi

NOEL de L’ORPHELINE“L’Action Catholique" en faisait un jour la remarque: “П est 
certain que dans l’Amérique du Nord nous nous faisons une faus
se idée de l’universalité et del’importance de la langue française; 
les journaux anglais et certain# de nos compatriotes,, nous ont tant 
seriné que-l’anglais était la langue parlée dans le monde entier!

Et vous êtes heureux si votre grahd’père ne vous a jamais dit: 
“Mon petit gars, tu sais l’anglais, tu feras ton chemin.” Le bon 
grand’père est mal informé. Il y a longtemps que la société culti
vée de la vieille Europe a transformé cette retqarqque en faveur du 
fiançais. “Mon petit gars, tu sais le français, tu feras ton chemin I 
Car depuis trois slides le français est 1a seule vraie langue univer
selle. Et en voici la raison. j

Après l’abandon 9u latin comme langue internationale, l’Eu
rope s’est naturellement arrêtée à une langue désormais fixée, qu’il 
ne faudrait pas étudier tous les vingt ans. Le français était alors 
et encore la seule langue soumise à des règles fixes, régentée par 
une Académie dont l’autorité incontestée définit immuablement le 
sens du mot, la seule parlée par un peuple qui s’est affirmé le di
gne héritier du génie grec èt'latin; l’Europe conquis par le prestige 
de l’art et detaculture a choisi 1 français comme la langue de tous 
sas hommes distingués, de see relations diplomatiques et commer
ciale,.

Le front appuyé contre le vitre 
de sa chambrette, Marthe regar
de au dehors la foule qui se diri
ge vers les magasins aux vitri. 
nés décorées de rouge et de vert.

Grandes dames chaudement vê
tues de riches fourrures, beaux 
messieurs conduisant par la main 
de gentils marmots, passent dans 
la rue, sous la fenêtre de la peti
te-au teint pâle.

Marthe l’orpheline, songe à sa 
mère qui, l’année dernière, était 
près d’elle dans d’humble chaumi
ère qu’il a fallu abandonner. Elles 
n’étaient pas riches, mais chaque 
Noel, la mère se privait et de cet
te épargne elle achetait un jouet 
qu’elle déposait avec bonheur 
dans le soulier de sa fillette. El
les étaient heureuses, si heureu
ses, qu’un jour le ciel parut ja
loux et dans quelques jours de 
cruelles souffrances, la mère s’é- 

En Allemagne, en Angleterre, en Autriche, en Russie, en Hol- teignait au milieu des sanglots 
lande, toutes les classes aisées apprennent et parlait la français. La deJ.’?nfa,nt affol*e 
majeure partie de la Suisse, la Belgique et les pays que baigne le M ,n*
Rhin en font un usage courant.Dana toute, les ville, importantes de rS і 

l’ancien et du nouveau monde, on publie des journaux en français, au coeur sec, à l’humeur maus- 
Lee écoles françaises sont extrêmement florissantes sur tout le Ut- «ade, Marthe n’ose pas confier sa 
total? et dans toute l’Amérique du Sud. On l’a dit et c’est vrai: “Il *V**®*Ï 1 ceUe 4“i remplace sa 
y a comme une convention tacite qui fait que presque partout où “иГ®" E1Ie "feule see larmes, elle 
deux hommes d’esprit, de nation diverse, se rencontrent, il. ,’accor- 1?tSe^t'e
dent à parler français. Noue avons donc raison d’être fiars.Le monde d’air et de eohfl. ** p 
entier affirme hautement les qualités de notre langue. Male il y a Témoin des tendresses dont

ot» comble les joyeux entants de 
eon age, Marthe soupiré et une 
larme s’échappe de ica grande 
JtaUX noirs. ■

,

que vos

SOUVENIRS DE NOEL
Parmi tous mes souvenirs d’en
fance il en est un que j.’évoque 
avec plus de bonheur. C’est celui 
où, pour la première fois, j’as
sistai à la messe de minuit, je 
venais d’avoir six ans. Six 
à la maison, c’était l’âge où ce
grand bonheur devenait chose 

possible.
Ce soir-là, on me mit de bonne 

heure au lit. Comme la nuit al
lait être longue! Mais elle me 
parut commencer à peine quand 
maman vint m’éveiller et me dit: 
И est temps de te lever pour al
ler à la messe de minuit. Aussi
tôt je fus debout. Tout en m’ha
billant, maman m’entretenait du 
petit Jésus que je verrais bientôt 
dans la crèche, et qui nous ai
mait bien, nous les petits en
fants et comme je devais lui pro
mettre d’être bien sage!.... Pen
dant ce temps papa préparait la 
voiture et un instant après nous 
étions en route pour l'église.

!

E
vousans

> • I , • X

:

Comme le ciel était beau, bril
lant d’étoiles ! Je m’amusais à les 
compter en cachette de maman, 
qui essayait de m’enfouir tout-à- 
fait sous le grand châle. Une de
mi-heure plus tard nous étions à

plue.
Noua devons surtout être fiers de notre langue, parce que c’eet 

le doux parier de nos aïeux.
I A Part Royal, aux Mines, à Beaubassin, on parlait français.
Alors comme aujourd’hui, on savait par expérience que la langue posant ses dieux, se, moeurs. » civiIi»«ion u. ----- Г.1.tirs:;:? JEL „ „„ _.

rrs*.*s EBsrer»‘*u; le mêm< ,r4eUr 4Ue Ш m0indrw ***** ,ux P®UP’«® de. Balkans 1о„^^П!йшl^LiTrerles T^’ 'ésus! « souriait en me r^ir-
de la doctrine chrétienne. -„ - - Dem.ndez-ie à 1, Pologne eràTIriande ^ * TW dant! Mais n’avait-il pas Wd,

L'Invasion des termes étranger» ternit .cette pureté, cette «é- Oui, U y a unaloide l’histoire oui domine mm. і Г coaché *ur la Р»іПе?..  g’-ncé. et produit un amalgame qui «end notre langue ridicule. Ce de langue etdepeuplê и “U ‘ 4U“tio~ Sl « тЛ hissait prendre,
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Une Audacieuse Enquête
ae -і?-; і. j ш

au Mexique
і вл йаг^Іь1?* Ь та

près à la prison fédérale “ Mats *wlck R,alwaX Е|"РІ°Х“. and Y- improvements thereon and 
c’est une caractéristique du \é-1 апГтЬе^ТЬшп °of ^mundatan’ retold app?rtenances ‘he-

g^.Ærtüsrs 5ISÇ* ■ —
e^SSBâ»dTil,“tit«» rated under the l«ïiB!!78fc*yi»Jg» dly °1 Derera- 
tre général qui, selon les libres The Towns Incorporation Act ber> A- D- 1927. ,î'"
raux0I3°deS pnnClpeS des ^né' of the said Proving of the se- By 0rder °f ‘he Town Council,

rÆKS ХЛПЙГ/І T r2JpLajok»nt„iCsèCeP;-„rérraa,mener vS Pri" in andlorthe^/ofmdl! T°W” ^ Рг°’ Tem’
sonmers. Cegeneral réquisitionna waska, in Book “G-З”, number
Lur entVreteni 1,пеЄ a,"eZ /,C,he 22082< Ра?=. 556-563 of Records,

1 iîUre de.lu: there will be for the purpose of 
tS’un 17ГГ chaUffevr’ einsi'satisfying the monies secured by 
Mcrnâii homme qui laccom- the said Indenture of Mortgage*
Г£ йї у^ГЄЙ,ГЄ def‘uIt havine been made inX

Rftдайї-т аийгллйЗbetr aux desirp exprès de mes m. Province aforesaid, on Friday the 
formateurs, je m abstiens de pu- Seventeenth day of February 
ml Z?0™- , - • -ext. at the hour of eleven оШЛ

chMffeur rt d^aJSSt?""** du in the forenoon,the lands and pre
g... raquidtionnh &£ Г'ГиІІЙ,?,”"™ 

comme de coutume et se dirigea as follows, to wit g g
vers la prison, ou quatre soldats, “All that certain Int
ï” S.eds soldat' У PTnt Єсе parcel of land and premises situ- 
priSnnt v^“iqueUVa,t “n a‘e^»nd being in the Town

Selon ks instructions de la da- Malw.lt,nd ProWnreofXw 

me le secretaire prenait toujours Brunswick, (being part of Lot 
1 ace dans la voiture pour ces Number One northeast of tL W 
excursions nocturnes, afin de Ct tnt™ . , °1 5he K,‘assurer qu'on ne volait pas corn- Francis^Ricê)^bounte!|0 thj 
plètement, et il vint cette fois en- сгіЬеГаз ІоПо’иїв То ^і^Веїп'

sergent ordonna au chauf ning at the southerly anele^of îon‘ ,Le lot N°- 7 dans le rang 
aire e ?0“SSef TS Г bois 8oli- Lot number One hundred and No’ 5 de St-Basile. 50 acres dl 

taire situe aux abords de la vil- Forty (140) as shown on a plan Î5rre avec beaucoup de bois franc
t4“!Td onJ eut atteint- les of Riceland (so called) ргепЖн Pour $400, seulement $8.00 de l’a-

&№ТіЕІL-S Stor„‘C5?S2:

^MORTGÂGESALr ““
south sixty (60) degrees twelve 
12)m.nuteseast, along the north

Of ft? /глГГ Street for a distan 
of fifty (50) feet to a post ; thence

<25) degrees 
thirty (30) minutes east for a dis
tance of one hundred (106) feet 
to a post ; thence north sixty(60) 
degrees twelve (12) minutes west 
for a distance of fifty (50) feet 
:? a Ро®4 ! thence south twenty- 
five (25) degrees thirty (30) mi
nutes west for a distance of one 
hundred (100) feet to the place 
of beginning'ami distinguished

Hany H. Jessome '
:: Щ
■- mm .

Én proie aux généraux стек et rapaces
Son Nouveau Salon de Barbier &

—Suite
RIRE QUE LA MORT

Le voyageur de la langue 
pagnole de passage en Jalisco et 
dans I«"états voisins, peut enten
dre des récits sans fin sur la cru
auté de la police et de la solda- 

, tesque calliste à l’égard des Me
xicains. Ceux qui connaissent le 
mieux la région sont justement 
portés :à y apporter foi sans plus 
long examen. Je ne veux pourtant 
donner ici que les faits authenti
ques, confirmés par de nombreux 
témoignages.
COMMENT DISPARUT LE 

PERE URIBE

f
m

4*Razoirs — Brosses — Peignes — 'Serviettes 
Tout est stérilisé!

Ithees.

'4

~П
Razoirs aiguisés 
Ciseaux aiguisés 
Ouvrage garanti

Cigares,
Cigarettes,
Cirages des chaussures.

TROIS NOUVELLES CHAISES 
BLANCHES “KOHEN”

ï ’} .-.V>
i•mі

MédecinUn essai sera apprédél
B

= a
VOITURE A VENDRE

Voitures à vendre à bon 
ché. Carrioles et traîneaux ainsi 
que carrioles de seconde main. 
S’adresser à J. P. Démers, St-Jac 
ques, N. B.
412-3fs-15 dec.

HJ
• »mar-J’ai toutes raisons d’estimer 

que les cas dont je pus poursui- 
' re l’étude complète en laissant 
rupposer des centaines d’autres 
nemblables dont j’entendis 
1er. Prenons

S*
lb*

SW

••

! A >par-
un cas à Iguala, non 

loin de Cuernavaca. La victime 
fut le P. Uribe, prêtre de 35 

uns, regardé comme saint telle- 
r ment sa vie était exemplaire. On 

la considère maintenant 
un ^martyr et non sans raison.

En 1926, quand éclata la lutte 
entre l'Eglise et les callistes, il 
lefusa de se faire inscrire et dut 
11 vivre en cachette. Le 27 
dernier, il se trouva dans la petite 
« ille de Bona Vista, près d’Igua- 
li, lorsqu’il apprit qu’un de ses 
paroissiens, mourant, désirait vi
vement sa dernière visite. Le prê- 
ire prit donc le train à Iguala ; 
i! portait un costume laïque,mais 
un malencontreux hasard fit qu’- 
i1 se trouva dans le wagon avec 
un calliste qu’il connaissait et 
oui le connaisait le général Cas- 
Irajou.

L’homme s’approche du P. Uri
be et lpi demanda d’un ton sévè To Arthur Poitras and Yvonne 
re pourquoi il ne s’était pas fait his wife, of the Town of Ed- 
Г“с"ге- Le PrS‘re donna ses rai- muntfston in the County of Ma- 
*ons, mais le general n’en fut dawaska and Province of New 
pas satisfait. Il affirma au P. U- Brunswick, Railway Employee
Î„rm=l>-S‘-іSC soumettait à cette and all others whom it may 
formalite, il serait nommé évê- concern :— "
que. Le prêtre maintint son re- NOTICE IS HERFttv ri

ecxatoires de Galles. Il eût fallu sand nine hundred and °

Médecin.AGENTS DEMANDES 
Voulez-vous faire de $40.00 à 

$75.00 par semaine tout en éta
blissant votre propre commerce? 
Assurez-vous U grande Ligne 

Wstlrins pour détailler H.n, vo.
localité ou comté. Plus dè 

175 produite en demande dans 
toutes les familles. Détails four
nis sans aucune obligation.
THE J, R. WATKINS COMPA 

NY.DBPT.29

Cash$ n #

A Votre Service 
Mesdames!

A-
comme

WF LISEZ 
TOUJOURS NOS 

PETITES ANNONCES

1t.Plus que jamais noua nous 
efforçons de vous fournir la 
meilleure qualité de viande 
fraîche, poissons frais et éalét, 
les épiceries de toutes sortes, 
fruits et légumes frais, etc.etc

Les commandes par télépho
ne reçoivent notre plus grande 
attention. Nous faisons la li
vraison à domicile.

tre r
mars

e AvocatTERRE A VENDRE
Alix

Située à 4Уг milles d'Edmunds-

Avo_ ON DEMANDE
DES AGENTS dans différentes 

parties du comté de Madawaska, 
de préférence avec voiture, pour 
vendre un produit populaire. Bon 
ne commission. S’adresser à: The 
Home Remedies & Supplies Co 
P-O Box 302, Amherst, N.S. 
279-j.n.o.-21jt. і

>
BuiThe People's Market Voit

A.-E. MICHAUD, prop. 
Tel.: 18-11 Rue Victoria, 

EDMUNDSTON. N.B.

Sdmi

A VENDRE

ФJeune chu val de chemin et ju
ment de 1400 lbs, en bon ordre. 
Conditions faciles. S’adresser à 
J. Clark & Son, Emundston, N.

424-2fs-15 dec.

A LOUER
GRAND MAGASIN avec lo

gement de 7 chambres au-dessus, 
très approprié pour restaurant , 
maison de pension, situé vis-à-vis 
de la gare du C. N. R. Peut être 
•pue séparément. S’adresser à J. 
A. Godreau, rue St-François, Ed- 
mundeton, N. B.
405-4fs-l déc.

ISpécia

EtJi'

-w>

A LOUER
Chambres meublées à louer 

immédiatement.S’adresser à Mme 
Nap. Levasseur, à l’ancienne ré
sidence de Mme A. Lynott.

= 2fs-15 dec.

assura

atwenty- s?sa'
CORDONNERIE 

—Bon Service en Tout—
Chaussures réparées et livrées à 

domicile.

-

Ф-, ......... .......

Ї,Ж TERRE A VENDRE

Terre de culture de 500 I
... . acres

en bois, a peu près 2000 cordes, 
et 250 acres de terre faite, avec 
maison de 10 appartements, bon
ne cave en pierre, aussi grange 
neuve avec pavé en ciment, l’eau 
dans l’étable, lumière

4 F Maxime Berube*
363ійй Edmundston- N"B-rueIÇ і H.і HEUREUX NOEL

Pour üos Cadeaux Ж,!

et toute AVOCATS 11
commodité voulues; 1 paire de JUGES DE PAIX» 
chevaux, betes à cornes, mou- Voi . “ „I. j . аЛІ. 
tons, etc., engin à gazoline, ma- formdes d“£.. 
chines pour planter et arracher pothèone ,t !î lÜiXf te> dV 
les patates, semeuse pour grain, soires Nous oouvnn»* prom.,s"
moissonneuse, 3 voitures doubles fournir à un oru^a^LIbîL’ À* 
une simple, tout ce qu’il fan» П pnx raisonnabU. De

pour cultiver, située dans le vil- atth-m™...
lage de Baker-Brook, N. B. le ATTENTION
long de la rivière St-Jean, à 390 J' Pre”ds de 45 à 60 renards 
pieds de la station de C. N. R, dans l’espace de 4 à 5 semaines 
et a 3 arpents du moulin de la >.e Peu.x enseigner à tout lecteur 
Cie Fraser. Près de l’église et de de ce journal comment les attra- 
lecole. Bonnes conditions. S’a- ?erv Pour renseignements écrire 
dresser à W. A. DAIGLE, Mada- f *fonA W. A. Hadley, Stans- 
waska, Maine. lead, Quebec.
422-j. n. o. 15 dec. - 311—22s.-lm.-28.

Ct Г*
і //.і BONNE ANNEE

Architecte
A tous nos cknta et 

amis que nous remerci
ons pour leur encoura
gement

моаи . . . JOUR DE L’AN!
C’est le temps des Fêtes, c’est 

le temps des Cadeaux.

• r> f)3*!
JN«r! SP)

4.
lLes cadeaux utiles, sont toujours les 

plus appréciés. Voulez-vous plaire à vo
tre épouse? Un nouveau meuble, une jo-, 
lie lampe, comblera ses désirs.

ч
î* аг OS'

Salon Paul1Pour votre époux, mesdames, une ta
bagie, un beau fauteuil, ou tout autre

sau-

Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtres.HUILE JAPONAISE A Vendre

mmm
av.r;“"1 a.*, c.”

morceau choisi en notre magasin 
ra le satisfaire.

CHIRUR- (JAPANESE OIL) 
f Si bien connue pour son efficaci 

té pour usage extérieur, pour rhu 
matisme, enflures des joints, broc 
chites, maladies pulmonaires, etc 
50c la bouteille. The Home Remé
die» and Supplies Co., Amherst 

21 jt—21oct.

Nous venons de recevoir un bç.1 assor
timent d’articles pour cadeaux. Venez 
les examiner.

TA!
OV 8ouv«nlr» Mortuaires

1Il
Pihiles Gouttes de Sang

«« «nd Supplie. Co, Amherst
2tit—2loCt

\Heureux N oeil 
A Nos Clients

N.-S.

TERRE A VENDRE

Située à Clair, N.-B-, à dix ari 
penta du village, 12 arpents de 
large sur 2 milles de longueur, 3 
•Ranges et bonne maison bien fi
nie, avec toutes les commodités) 
eau,,électricité dans toutes les bl- 
tisses. Toutes machineries néces
saire à la culture. Prix pour le 
tout: $8000., et conditions faciles. 
S adresser à GEDEON BENOIT 
Plessisville. Co, Mégantic,P.Qué

|Xіk
Vp* Parente et Amis 

PeMerontâ
Vos Chers Défauts

її*;
і

nifo
enfL>- ' "T| J. D. Castonguay

MARCHAND DE MEUBLES

Rœ Victoria, - Edmundston, N. B.
S.4 ,ЄиД"* de

FUMEURSIl і 4' •
Л " J

! J’ai le plaisir de vous annon-

gSîSbSS
bacs aromatiques;
Qnesne 1 -Obourg - Rouge

ЙЙвіГ *■
J--A. Chartran. 

cultivateur,* 
j Québec.

AI
• - -4

«TON DEMANDEs sa bourses.
Un voyageur pour la ville, par-
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Premier Quartier, le 31, '
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| F. Deti Tweedie | V°kÛwp- -s- тії.: «|

<$Е¥Ь, I I "-“-çormier I
Edifiée НаИ ■ І Avocat, Notaire Publie I

X,- -

№t
PETES RELIQI

3. ËW: Ste N 
Stc Bibianc.
S. François-Xavier.

Tie de i’Avent.
~Ste Crispine, v. et m.
S. Nicolas, év.
S. Ambroise, dort. 
Imm.-Çonception, (d’obl.) 

. Ste Léocadie,
S. Ste Eulalie,___________
Д^ТТТе de I’Avent.
L. I i>. Maxence; Ste Deoise.
M. Ste Luce; Ste Odile.
M. Q. Temps.—S. Nicaiae. tr 
J. Ste Chrétienne.
У" Q.-Temps.—s. Eusèbe.

Q.-Temps.—S, Lazare.
g:TVe de I’Avent---------
L. I S. Nésème. ~
M. | S. Philogone.
M.f S. Thomas, ap. ; S. Sever'?. 
J. S. Zenon, m.
V. Ste Victoire.
S. Jeune.—Ste TharsiHe.

NOËL. --------
S. Etienne!

M. S. Jean, ap.
M. SS. Innocents.
J-1 S. Thomas de Cantorbéry
л**■***'

ES—v
1

UE PETIT BAS .Л
I. 7 -ta Vierge A La ÇrecheDE JEANNETTE .T

6Par MADELEINE
;Dans ses langes blancs, fraîchement cousus, 

La Vierge berçait son Enfant Jtius;
Lui gazouillait comme un nid de mésanges ; 
Elle le berçait, et chantait tout bas 
Ce que nous chantons à nos petits anges.... 
Mais l’Enfant Jésus ne s’endormait pas. 
Etonné, ravi de ce qu’il entend,
Il rit dnas sa crèche, et s’en va chantant 
Comme un sait lévite et comme un choriste; 
Il bat la mesure avec ses deux bras.
Et la Sainte Vierge est triste, bien triste.
De voir son Jésus qui ne s’eùdort pas.
“Doux Jésus, lui dit la mère en tremblant, 
Dormez, mon agneau, mon bel agneau blanc, 
Dormez; il est tard, la lampe est éteinte 
Votre front est rouge et vos membres las; 
Dormez, mon amour, et dormez san scrainte." 
Mais l’Enfant Jésus ne s’endormait pas.
“Si quelques instants vous vous endormiez, 
Les songes viendraient, en vol de ramiers.
Et feraient leurs nids sur vos deux paupières. 
Ils viendront; dormez, doux Jésus.*’ Hélas! 
Inutiles chants et vaines prières.
Le petit Jésus ne s’endormait pas.
Et Marie alors le regard voilé,
Pencha sur son fils un front désolé:
“Vous ne dormez pas, votre mère pleure, 
Votre mère pleure, ô mon bel ami!....”
Des larmes coulaient de ses yeux; sur l’heure 
Le petit Jésus s’était endormi.

Médecin-Chirurgien

I Dr. Honoré Cyr
I Médecin-Chirurgien 
I Oculiste

8 t.Avocat k
I LE. MICHAUD I
[Bureau : rue St-Françoi«,B

“Тй,ая'*і:|
Wdmundatoa^^^l

Jeannette s’est attardée dans 
la rue à écouter les propos de 
deux jolis petites fijles emmitouf- 
flées de fotirrures blanches, et el
le est rentrée dans, sa méchante 
cave avec un rayon d’espoir dans 
son coeur naif. Elle avait bein 
tendu que le petit Jésus descen
dait, ce soir-là, par toutes le che
minées, pour déposer de belles é- 
trennes dans Tes bas des petits 
enfants, et Jeannette était ravie. 
Pour sûr que le petit Jésus lui ap
porterait une poupée, une toute 
petite s’il voulait, mais une pou
pée qui serait «a fille, son amid 
sa confidante, â qni elle dirait les 
mots tendres dont à personne et- Я 
le n’avait pu jusque-là faire IV g 
veu brûlant ; une amie qui lui soul- J 
rirait aux heures d’angoisse et 
d’abandon, alors qu’elle, lui ver
serait toute l’amertume de son 
petit coeur déjà fatigué.

. N faisait froid dans la cave sor
dide où Jeannette vivait, seule 
avec son père, et quel père hélas! 
Elle restait seule de longues nuits 
grelottante de peur, tressaillant 
au moindre bruit, sachant bien 
que l’homme qui rentrerait tantôt 
ivre et brutal, ne respectait guère 
son repos, et ses imprécations 

, honteuses, et souvent aussi ses 
coups terribles, la faisaient, tres
saillir de douleur sous les mau
vaises couvertures où elle 
chait.

Cependant, ce soir de Noel, 
Jeannette ne tremble pas. Ce n’est 
pas le père ivrogne et grondeur 
qu’elle attend. .. C’est le petit Jé
sus tout blanc et rose, avec des 
cheveuit blonds et frisés, qui va 

і venir. Jeannette sent son coeur 
[qui frappe de grands coups, et 
joignant;, ses petites maiiis, elle 
prie: “Petit Jésus, tu n’es jamais 
venu chez-nous, parce que je ne 
t’avais pas invité, bien sûr. Mais 
Vois-tu, je ne savais pas, moi, que 
tu descendais comme cela par les 
cheminées, la nuit de Noel, mais 
tout à l’heure j’ai entendu de bel
les petites filles qui parlaient de 

: Toi, et qui paraissaient bien ccr- 
■ taines que tu leur apporterais de 
belles choses. P’tit Jésus, je t’en 

. prie, donne-moi nne poupée, rien 
’ qu’une poupée si tu veux, et je 
serai si contente ! Vois-tu, quand 
papa rentrera tard la nuit, je ne 
serai plus tonte seule, et je n’au
rai plus peur”

9 v- et«<n.10
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JAIbert J.J)I0NNE| I A. BOUCHER I
I Avoc-t, Notaire Public I I Tapisserie— Imitations I
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BOITE AUX 
QUESTIONSet

le

!>ria.
Question :—

Est-ce que travailler avec des 
talons un peu hauts peut fan-.- 
crochir les jambes?

-------------------— Réponse;—
dame la Vierge si belle et si dou- votre mari pourrait peut-être a- Je ne crois раз que lé fait cl
ef dans son éblouissante parure, voir quelque chose à dire. Porter des talons hauts puisse
Puis elle volt s'avancer, les bras 2o—Aimez votre mari (si Cela *a‘re crochir les jambes. Seul. • 
tendus, une petite sainte, si jolie, est possible) et préparez-lui Un ment ces talons ne sont раз à ro
si jolie, le coeur de Jeannette s’é- repas suivant ses goûts. commander pour usage constant,
lance dans un grand cri: “Ma- Зо—Ne vous mêlez pas des af- ’*s f®tiguent le système er. gcn. 
man:. ... ... faites trop personnelles de votre ral’ Parce qu’ils déplacent les oi -

-Veux-tu bien te taire! crie mari. . ganes et produisent trèi souve
nne voix rude qui l’éveille bru ta- 4o—Occupez-vous moins des af- des “a”1 * reins. Une femme 
lernent. Et Jeannette croit mou- faires du voisinage et prêtez plus 3U1 est sage porte dans la maison 
nr de douleur et d’effroi en se d attention à la tenue de votre des soutiers confortables à talc..s 
retrouvant dans son petit lit pan- maison. ordinaires ; quand elle sort d"- 1
vre a,u fond de cette cave empes. 5o-Ne faites pas toujours l’éloge Peut Porter des talons aussi hams 
tee et humide. Elle pleure, la pau- de votre mari devant scs amis ?u ellc Ie désire, sans dommage- 
vrette, son beau reve brisé; elle qui le connaissent peut-êtr* a sa santé, 
pleure la petite maman si frêle tant que vous, 
et si tendre restée là-haut sous І бо—Quand vous vous querellez 
les parvis celestes, et dont elle a avec lui, sachez arrêter à temps 
a peine reçu le baiser. Elle songe 7o-Ayez un peu d’indiZn , 
que. maintenant que le père est pour les défauts qu’il pourait a 
rentre, Jesus ne viendra pas...... voir.
Mais s’il venait quand même, le 8o—Votre mari n’est pas votre 

Suite à lapage 6 . servante, faites-lui jouei un rôle
d homme.
9o—Ne pensez pas constamment 
a votre toilette et à vos sorties 
votre première attention doit êtr< 
pour votre maison.
10o—Quelquefois votre mari dé 
sire être seul, ne lui imposez pa 
alors votre présence. 
r - POUR LES HOMMES ....
1 o—Soyez aussi courtois avec vo 
tre femme que vous Tétiez quand 
elle était fille, ou si elle était vô
tre sténographe. - 
2o—Appréciez d’un mot plaisant 
ce qu’elle fait pour vous.
Зо—Consultez quelquefois 
femme.
4o—Inspirez toujours confiance 
a votre femme et ne paraissez pas 
I ignorer par votre conduite.
5o—Ne trompez pas votre fem
me au sujet de votre revenu.
6o—N’oubliez pas l’anniversaire 
de sa naissance et celui de vos en 
fants.
7»-N’oubltez pas dans voire que 
reUe avec elle que le dentier mot 
appartient a votre femme;
іішггяа: séfi.

, — ------ fe-!"1Sïïïvra, * U -.'Met ,d

SÆT «che* “ 10o—Soyez pour elle un compa-
pon en tout et partout. Y

Cellection Pharmacie
J.-A. CHAREST,

Juge de Paix — Com-H 
mlsaaire — Cour Suprême B 
Spécialité ^-collection des I 

comptes et prompte B
ST-JACQUES* - N.-B. B

VANWART se ca-D Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

iS
4s Service Courtois 

Téléphone 189-21

ASSURANCE-VIE
■

La Sauvegardesl Ф
La Seule Compagnie Canadienne-Française

Le Canada ans Canadien,
Et pour les Canadiens.

au-,
Question:—

L’on m’a dit l’autre jour que 
c etait impoli de lire darts Лез 
chars Est-ce vrai?
Réponse:—

Je ne vois tien d’impoli à The 
dans les chars; naturellement si 

montiez dans letramway a- 
vec quelqu’un et que vous Vous 
mettriez a lire sans demande* •' 
le permis, la personne quLvefè.. 
accompagne aurait liée' d'etre 
n-oisse. Mais si, par exemple,vo«s 

en, tramway en même 
temps qp une de vos connais - 

sances, vous la hissez se place, 
a «m gré et ouvrez votre livre vu 
votre journal, étant assise à quel-
iU^taDCe d’î'le’ i! n> a rit:; 
a redire, я ce n est que vous uV 
vez pas montré à son égard. Es., 
ce de ce cas-la dont 
parler?

K*H.-C. Richard,
agent local

A. Piuxe,
gérant provincial

vous
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SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve dû feu. B
ALBERT MORISSETTE B

Ж.А.4. A.A.*.Q. Ж.І.С.а" B
21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Architectes
Puis tin sourire de confiance 

aux lèvres, Jeannette se releva, 
gravement se mit à préparer le 
bas où Jésus devait glisser son 
offrande. Pour tout bien elle en 
possédait une paire ; elle « dé
chaussa avec un gros soupir, se Dites-nous lé-é-é. 
demandant si le Divin Visiteur On emmènera seulement 
ne dédaignerait pas une miséra- La Fille ainé-é-é.
chaussette toute trouée...... Mais On lui fera faire bonne chair.
non, Lui qui était né dans une é- On lui fera chauffer les pieds, 
table ne devait 'pas être fier avec On vous demande seulement 
le pauvre monde. Jeannette pas- Une chigné-é-é 
sa ses petits doigts à travers le« De vingt à trente pieds de long 
gros trous de son méchant bas et Si vpus voulez-é-é 
elle devint perplexe. Ce détail 
t'humiliait dans sa fierté naïve, 
et elle me voulait pas que le petit 
Jésus eut, en voyant cela une 

' pensée de mépris. Elle songea un 
■ : moment, chercha dans un coin 
B quelques guénilles dont elle se 
B servit avec adresse pour combler 
“'les vides de sa chaussure, puis 

contente et rassurée, elle accro
cha le chausson ainsi préparé au 
poteau branlant de sa couchette, 
tout eti pensant : “puisqu’il fera 
noir, le petit Jésus ne verra pas 
que j’ai raccommodé mon bas 

lavée des guénilles.”
I Elle e’endbrmit. confiante, en
■ répétant: Tit Jésus.....  n’oublez __________ __________ _...------«Sf1

Bonsoir le maître et la maîtresse 
Et tous les gens de la maison. 
Pour ledemier jour del'année,
La Guignolée vous nous devez. 
Si vous ne voulez rien поцр don-

t e • rІ--
5
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« OSCAR BEAU LE
A.A.P.£. & A.IC.A.

[ vous vouli rz

votre Question :—
Comment doit-on 
trousseau?
Réponse:—

de maison- aussi bien
mar£ îr*” P^sunnel de ie 
manee doit etee marqué à Hr.;. -
t'aie de là manéc. Il y a des f«... /
mes qui aiment à ——- ” /
deux initiales, mais
S façon lui est м и

marquer us
»RteFRAIN

La Guignolée, la Guignoloche 
Mettez du lard dedans nos poches

e CHIRURGIEN-DENTISTE
T«L: 31-2 Casier Postal 136

Dr EMILE NADEAU
ST-LEONARD, N,B.

(rus du Pont)
Travaux dentaires exécutés d’après métho, des 

nouvelles avec instrumentation moderne.
Dentiers incassable» “Denturoid". Traitement 

de la Pyorrhée par “Inova”. Dente temporairee et per
tes abcédéee, traitées per préparation de Howie.

douleur avec Waite's ou Som- 
Attantion toute spéciale apportée aux jeunes 
car du soin des dents dépend leur senti

Heures de bureau. 9 heures du matin à 5 heures 
du sob-. Après souper, par rendez-vous.

Є e Quand ils feront toc-toc, 
votre maison.

Et si dans leur visite, ils redi
sent la misère
Des sans-feu; des sans-pain, écou 

tex leur chanson :
C es( 1* plainte du pauvre qui 

pleure dans sa chaumière.

ouvre*m
pre
fm -Y .

ІЩ ï
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Oui; surtout si Гоп g 4 
personnes qui bWi 

PBS au dîner. Mais ctgTë
3 I desExtraction sans

niform.vÉ-\ Я
*

Il faut être patient pour deve-

des très] 
une im
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ce est fu- seule

Les hommes de
diste de Chicago (1 
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NOEL de L'ORPHELINE ügieùses. Tous ont été sauvés, | Protestant Home, au Chateau

ВЄЖЖ SSrst S5K
re lui avait^acheUi à Ля*dernier compile, mais il convient de si- des Soeurs du Bon Pasteur du- 
Noel avait été lnforda au tond g»aler celui de R. M.Ste-Victoi- rent être évacués et c est dire que 
d’unéermoire. Un» autre dém™ W infirmière, de,J* , comwtmuau- plu|ieur| «п^юф personne, 
d^e fion «ande eevSalt la é*. té, qiti était au siiemè étage avec trodverdnt Afuge if divers én 
tite'àla^aUla fluette *** un petit malade, lè jeune Clément droits où on leur offrait la plus

N'allez pas accuser Marthe de Redman, àgé dçJO ahs. Les flam- cordiale hospitalité. Partout, on 
coquetterie, petites lectri “ Si raes lui ayant coupe toutes les s occupait de les jet» et de les

.U,,,» vs;

que lui tendaient les pompirs. de divers édifices où les enfants 
EU se lança à syi. tour dans le avaient été transportés. Les pa- 
vide, mais resta accrocher par un rents des petits pensionnai-es é- 
doigt jusqu’à ce que le froid et taient dans une anxiété indescrip- 
les flammes lui eurent fait lâcher tihlc. On leur disait que pas un 
prise. L’héroique infirmière se seul des bambin.n’avait péri, mais, 
blessa gravement dans sa .chute après l’hécatombe del’hespice St-^ 
et eUe fut transportée immédia- Charles, ils ne voulaient pas croi“ 
tement à l’Hôtel-Dieu. re à la nouvelle sans avoir vu

Lorsque le feu se déclara, tous leurs enfants de. leurs propres 
les taxis de Québec furent mobi- yeux. Le pensionnat St-J . 
Usés pour transporter les religi- Berchmans était un vaste édifi- 
euses et les enfants. Une trentai- ce à six étages qui avait été cons- 
ne de petits garçons et cinq rcli- truit en 1915. Les pertes.se chif- 
gieuses ont a'abord été conduits freront à près de un demi million 
au poste No. 9 de la brigade du et les assurance ne sont pas très- 
feu, rue St-Amable. Un grand considérables, 
nombre d’autres furent placés en Le double malheur qui frappe 
lieu sûr au presbytère de Saint les RR. SS., du Bon Pasteur en 
Coeur de Marie, aux salles des l’espace de quelques jours a cau- 
Chevàliers de Colomb, aux appar- sé uné profonde impression à 
tements Grande Allée, pu Ladies i Québec.

m
УЖ1AH! MES BONS AMIS!

fl
Le'temps des Fêtes s’en vient.' 

N‘publiez pas vos cadeaux. Le 
. tabac de marque “Comme Papa’’ 
que vous avez goûté à l’Exposi- 
tiop de Québec et qui a reçu la 
médaille d’or.

П est toujours le même: un 
régal pour tous les connaisseurs 
U est en vente chez tous les bons 
détaillants: demandez-leur. For
melles mots “Comme Papa”. 
Portez attention à nos coupons 
“SPECIAL SUR PRISE”. De- 
mandez nos catalogués de Prî
mes. „

Cia de Tabac de Terrebonne 
Terrebonne Ville,

Co. Terrebonne, Que.

Patroi.
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nouveau costume pour voué, se
rait-ce tout-à-fait Noel? Je vous 
vois, rouge de colère, trépignant, 
pleurant de rage. Ehl bien, son
gez à l’orpheline qui n’a plus per
sonne pour songer à elle.

Personnel je me trompe, il est 
toujours - quelqu’un qui noua at
tend, qui pleure avec nous quand 
nous souffrons et qui toujours 
nous console. Marthe n’avait pas 
oublié la prière qu’elle avait ap
prise à murmurer à côté de la 
chère disparue.

En entendant les cloches dont 
l’écho apportait jusqu’à elle le son 
suave du Gloria, l’orpheline in
clinait sa petite tête pensive et 
dans son coeur elle revoyait le 
petit Jésus aux cheveux blonds 
couché sur son lit de paille, au 
milieu de la vaste église.

Elle irait, elle aussi, se pros
terner près du berceau du Dieu vi 
vant, elle lui dirait ses-peines, elle 
lui offrirait une toute petite au
mône, et le bel Enfant divin sé
cherait ses larmes et la bénirait.

L’enfant venait d’appuyer le 
front sur le bois de la fenêtre; 
ses yeux se fermaient, bercée 

par le doux chant du carillon loin 
tain, elle s’était endormie. Dans 
un beau rêve, elle revoyait sa ma
man, le ciel, c’était le Noel de 
l’orpheline.

Fillettes, à l’occasion du plus 
beau jour de l’année, Tante Ma
rie a voulu écrire un sujet parti
culier pour vous. Vous figurez- 
vous parfois le chagrin que vous 
causez à vos bonnes maman. Sa
vez-vous assez apprécier les sa
crifices qu’elles font pour vous? 
Elles se privent souvent du né
cessaire. Pourquoi? Pour vous 
procurer tous vos aises et' souvent 
des gâteries, afin que vous soyiez 
belle, votre maman a travaillé 
bien fort, ces dernières semaines, 
pour compléter la toilette que 
vous désirez étrenner en ce jour 
de fête.

Maintenant si cette pauvre mè
re vous demande un petit sacrifi
ce, voilà mademoiselle grognant, 
faisant la grimace ou boudant 
une journée entière.

Petites amies, corrigez ce vi
lain défaut. Vous ne comprenez 
pas encore peut-être’ce que c’est 
qu’une mère. Uïi jour vous le 
saurez, mais il sera trop tard. Un 
jour elle vous sera enlevée, cette 
amie dévouée ; un jour vous se
rez privées de ses tendresses ; a- 
lors vous comprendrez la valeur

S.
r

122

3fs-22 dec.

-LE PETIT BAS................................
suite de la page 5 

père sûrement lui dirait des mots 
qui le feraient s’enfuir.... Non, 
tout est fini pour elle, et son cha
grin grandit, grandit, éclate bien 
haut en sanglots et en crisj

Le père écoute cette douleur 
qui monte, monte du petit lit de 
son enfant ; il n’ose ni injurier, 
ni maudire ce désespoir qui en
fin atteint ses fibres paternelles. 
Il sent que lui aussi va pleurer, 
et le remords de tout le mal qu’il 
a fait l’atteint en plein coeur. Il 
se lève de son grabat et lourde
ment se dirige vers le petit lit, 
mais Jannette en révolte, clame:

—Ne m’approche pas, 
frappe pas! Je veux mourir, je 
veux aller retrouver ma petite 
Maman, !à-bas....au ciel.... Ma
man ! Maman !....

Et lui qui a tant de fois frappé 
ce frêle corps d’enfant, lui le co
losse qui a été un lâche et un 
bourreau, les cris et les reproches 
de l’enfant lui font mal, et. d’une 
voix que l’émotion assourdit, il 
qaurmure avec une infinie ten
dresse:

—Ma petite, ma petite, ne pleu
re pas, c’est moi, c’est ton papa. .. 
je ne tebattrai pas, je ne te bat
trai plus jamais. .. Je t’en prie, ne 
te détourné pas, ne pleure plus
ainsi, ma chérie, regarde-moi.....
laisse-moi te prendre dans 
liras
que je te berce comme faisait la 
inaman autrefois.... et veux-tu que 
Ie *e parle d’elle, que je te dise 
vombien elle était douce, tendre 
ef belle?

ean

m

FRANK1

1
En Vente Chez

J. W. Hall - Edmuneton, N.ft.
Le ma| 

des utiles < 
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ARTICLES POUR HOMMES
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Joignez rUtile a ГAgréable
Dans Vos Cadeaux

imes
t’embrasser.... Veux-tu

S

Et le père, avec des attenti
ons délicates a recueilli dans ses 
robustes bras le corps brisé de 
l’enfant ; il l’a serré tout contre 
son coeur, dans un besoin soudain 

caresse cette petite 
chose qui était à lui si complète
ment, et qu’il avait eu l’odieuse 
barbarie de martyriser. Comment 
avait-il pu se montrer aussi cruel 
Il ne s’expliquait pas le passé,

^non plus comprenait le doux mys 
1ère qui venait d’éveiller de 
veau en lui de l’amour si pur.

—Dorénavant, lui murmure-t- du trésor que vous aurez perdu, 
il, comme s’il disait une chanson, Bonnes petites nièces, promet- 
il n’irait plus au cabaret, il tra- tez que le matin de Noel quand 
vaillerait courageusement, Jean- vous aurez reçu des mains mater
nelle aurait des sous, beaucoup "elles les gentils cadeaux qui 
de sous pour tenir le ménage, a- vous font tant plaisir, vous jure- 
eheter du pain, de la viande, du rez ehtre deux baisers de ne ja- 
lait, et quelquefois des sucreries, mais affliger la maman qui vous 
Et puis, on irait habiter des pe- chérit. Et puis quand vous vous 
rites chambres bien propres, où agenouillera près de la crèche de 
les fenêtres auraient des rideaux l’Enfant-Dieu, vous ferez des 
et où il ferait très chaud l’hiver, voeux pour celle qui veilla sur 

Jeannette écoutait ravie, elle a- votre berceau. Vous demanderez 
vait passé ses petits bras autour à la Mère de Jésus de vous con- 
du Cou de Papa, et elle buvait, duire toujours dans le droit clie- 
avide, ces paroles nouvelles, et min, de. ne jamais faire pleurer 
combien bonnes. Puis doucement celle qui trop tôt hélas,-doit vous 
elle se mit à verser des larmes quitter.
qui' coulaient lentement sur ses. N’oubliez pas dans vos prières, 
joues amaigries. l’orpheline qui souffre plus enco-

.—Ne pleure plus, je ne veux re en ce jour de Noel. S’il s’en
plus, ma petite..... pourquoi pieu- trouve une à vos cotés, partagez
res-tu maintenant? vos jouets, vos bonbons, réchauf. I

Et l’enfant de répondre en por- fez son petit coeur meurtri par .
une douce caresse, par un tendre j

Le servie
DEPART 
à chaquec 
LBPARC 
la station 
Avenue, di 
l’Hotel-de- 
Transconti 
vant la ph 
jusqu’au p

La Chasse
Aux Cadeaux 
Pour Hommes

A ETE SIMPLIFIEE

GANTSROBES DE CHAMBRES
d’aimer et de /

de Laine, Chevereau et Pica-En drap Beacon et Soie
rieI

$9.00 à $13.50 $1.50 à $3.50 I
ÎTS

PAJAMASnou- la
sur signal 

L’autobi 
passagers.

FOULARDS•en FlaneUette, Broadcloth et 
Taffetine. en laine et Soie. 1

$2.50 à $3.75 $1.00 à $4.50L’idée tout-à-fait pratique 
de donner quelque chose d’u
tile est maintenant réelle
ment en vogue.

A L’EG 
sera pour I 

CHBVA 
vaux au se 
hiver Appc

• ГI
ü

CHEMISES CRAVATESADOPTEZ-LA!Nouveauté de Bisley Cord, 
avec deux collets détachés. En Soie Italienne et Suisse

75c à $1.50
$V

$2.50 à $3.00 I:

і
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JOYEUX NOEL 
A NOS CLIENTS 

& AMIS

W • S#•7 istant la main à son coeur:
—Oh! papa, j'ai mal de joie. .. baiser.

I Songez, fillettes, qu’un jour, 
’ peut-être, sera pour vous le Noel 
de l’orpheline.

iV v X
là!

* —Mais pourquoi ce bas sus- 
rendu au pied de ton lit? Et Jèan 
lette raconte son espoir, sa pri
ère: à Jésus son attente sa déeçp- 
fon.
'—Ces petites filles habitent un 

quartier différent du tien, expli
que le père ému,trouvant ce pieux 
qten songe, voilà qpurquoi elles re 
çeVront, cette nuit, leurs cadeaux 
àü petit Jésus. Mais il ne descen
dra ':pas dans notre cheminée à 
nous, que dans huit jours, au jour 
de -Пап.

Et\ l’enfant s'endort en rêvant 
que Hepetit Jésus apporte un ma
gnifique bébé blond, et qu’au 

' Je Son lit, un beau bas tout 
«içoit le cadeau du Ciel.
«s, petite fille, dors douce

ment,! la joie enfin est descendue 
en ta Vie, et sur ton petit visage, 
rosé djémçtion. les lèvres dé ton 
pére^mettent ^out l'arrière des

Tante Marie

La Saucisse “DAIGLE” 
C’est La Meilleure! *

i-mLES RELIGIEUSES. .......... ......
suite de la page 1 

Aucun tableau, si adjoignant 
soit-il ne peut une idée de ce vas
te embrasemeqt, au milieu d’une 
tempête épouvantable de vent et 
de neige. On eut dit une vision 
des derniers jours du monde. Des 
torrents de feu s’échappaient de 
toutes les fenêtres avec un bruit 
assourdissant et sous les reflets 
de l’incendie des pompiers et des j 
citoyens couraient vers les mai

sons les plus rapprochées avec 
des bambins, à demi vêtus, qu'ils 
recueillaient sous la rafale, à la 
porte du pensiannat. Le person
ne) de l’institution comprenait
145 petits mtilionnâira et 2! re.|j

- AUSSI -
MOUCHOIRS en toile,— BAS de cachemere et laine,— PAN- 
TOUFFES en cuir et feutré.
RIEN NE POURRA REMPLIR LES DEUX PONCTIONS ESSENTI
ELLES A CHAQUE CADEAU QUE LES ARTICLES MENTIONNES 

CÏ.HAVT ET SURTOUT ELLES SONT PEU DISPENDIEUSES.
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David Moscoviez
ДОЦ Msfanib, Mm««Ulon,N.iШm
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Traitez Votre Garage au Gyproc
■POURQUOI wUr le. 
і garage froid? Bn le revâunt de Oyproe, von» ivheiz pu»- 
teete» b^d-im^l«teiarbi.èig4iiy pwpe

Le Oyproe ne lei* pas pénétra-le ftoâd de l'hiver. Oe ptw, 
il est hieombuitlble, et de pesé facile et рея eeûtenw.

d’un autre hiver

THE ONTARIO GYPSUM CO., LIMITED, PARIS, CANADA154F
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P atronisez nos Annoncëurs 4
ЙМП

C
Réal Coirivauh, Aldéric Wf:v. 
Léon Daigle, Lionel Daigie,Lo№ 
Daigle, Aurèle Doucet, Rodolphe 
Doncet, John Duguay, Cyrille 

D’Amours, François Doucet, Ro
dolphe Doucet, Roger Des jardins 
Louis Desprès, Gerald Forest , 
Adrien Frenette, Yves Frenetic. 
Yvon Gallant, W. Goulette, Ed
ouard Gaudet, Gérard Gaudrea;:, 
Jean François Gagnon, Vincent 
Gauthier, Maurice Gérin, Vis- 

cent Guimond, Georges Haciv-, 
Gérard Jaillct, Antoine LeBladc, 
Félix Légère, Arthur Léger, Ge
rald Lévesque, Emery 
Gérald Légère, Joseph Le Gil
ley, Gustave Le Gresley, Matri
ce Martin, Enoil Martin, Geor
ges Michaud, Aidée Melanr.on, 
Albert Normandeau, Fernand 

Ouellet, Henri Paillard, Albert 
Pichette, J. L. Pinette, Edmo:;-l 
Poirier, Louis Poirier, V. Paquet
te, Arthur. Richard, Albert Robi- 
:haud, Félicien Robichaud, Fren 
;ois Richard,Lorenzo Robichaud. 
Robert* Rouleau, Lionel Roussel. 
Edouard Richard, Lucien Sain
ton, Duncan Sullivan, Alexandre 
Savoie, Georges Surette, bc:«l 

E. St. Laurent, Urgèle Thib^v.-f. 
Georges Theriault, Léo Vent-., 
Roméo Violette, Cyrille Valée ei 
Charles Wilson.

Page Agricole 

L’Amelioration d’un Troup
Gaudet, bachelier en Sciences Agricole^ 

ne officiel des comtés de . 
raska et Restigouche.

1
I'Cpj
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J» Clark & Son Ltee.Ш eau LaitierEdmundston, N.-B.rproc
rr ou

ses
es

oti du cultivateur, Mais, il est à 
1 conseiller après la semaine qui 
, suit ié vêlage de traire trois fois 
par jour toutes jeS vaches, mais 
surtout les jeunes. Lâ traite

M. Gustave
LeBlenc,JOYEUX NOEL!

A TOUS NOS CLIENTS
et aiBe«

sup
plémentaire du midi devrait être 

vantageux desdonner des fourra- -Les traites fréquentes sont 
ges succulents et digestifs en a- contredit, un des meilleurs moy- 
bondance. бо Le contrôle de la ens de former une vache, d'en 
production prouve de la façon la faire une bonne laitière. Зо En 
plus concluante qu’il y a tout a- 
vantage à donner aux vaches lai
tières les meilleurs soins possi
ble : ceci comprend la traite régu
lière, une bonne stabulation, la 
protection contre les pluies froi
des, la propreté, la lumière et la 
ventilation dans l’étable. 7o Le 
contrôle de la production démon
tre qu’un grand nombre de bon
nes vaches peuvent être conser
vées avec une plus petite quanti
té de fourrage. Ce n’est pas là

AM

“C’est U vache laitière qui 
est le producteur le plus 

économique de tout tes 
animaux de la terme.”

Et nos sincères remerciements pour leur pa
tronage durant l’année qui vient de s’écouler...

sans

trayant n croix. La traite croisée 
donne de meiieurs résultats que 
la traite latérale ou droite. Lex- 
citation portant sur un trayon de 
chaque côté étant plus considé
rable, la quantité de lait sécrétée 
est augmentée. Un expérience fai* 
te, a démontré que par la traite 
en croix on a augmenté la quan
tité de lait d’une livre par jour. 
A la fin de l’année, si le cultiva
teur possédé un troupeau de quin 
ze vaches, la production totale 

parcimonie, mais de l’économie, і sera augmentée d’à peu prés 
Ici, on pourait ajouter une quan- ; préciale. (Ce que doit être la va
nité de citations de cultivateurs che laitière, Bull. No. 52) 
et d’éleveurs qui pratiquent le (A Suivre)
contrôle laitier et qui sont par
venus dans peu de temps à dou
bler la production moyenne de 
leur troupeau.
Gymnastique fonctionnelle: Tout 
otgane qui fonctionne se déve
loppe, tout organe qui reste i- 
nerte s'atrophie. La mamelle de 
la vache laitière est extrême 
ment sensible aux excitations ex
térieures et particulièrement à Irénée Bouchard, Richard Bou

celles de la traite. L’action d’exci- lé, Oscar Bourque, Eugène Babin> 
ter la sécrétion de la mamelle fe- Valmond Coté, Patrice Cyr, Er
ra que celle-ci sera capable de sé- nest Cléroux,, Léopold Cormier 
créter une plus grande quantité Gonzague Daigle, Mélem Daigle 
de lait. Elle est comme tous les Péa Daigle, Reginald Doucet, At 
autres organes : plus elle foncti- thur Duguay, Roméo D’Amours 
onne, plus elle est capable de Emile Després, Adolphe Dure- 
fonctionner: plus elle sécrète de pos, Edgar Després, Gérard Du
lait pies elle est capable d’en sé- hé, Louis Duguay, Elie Dumares- 
créter. La gymnastique foncti- que, Lorenzo Frenette, Paul-E 
onnelle de l’appareil de lactation mile Ferland, Augustin Gédéon 
est produite de trois façons, lo Cléo Jaillet, Edouard Jomphc, 
En trayant à fond, on augmente Lévite Laforge, Nérée Lévesque 
la production du lait et en quan- Gérard Labrie, Armand Landry 
tité et en qualité. En qualité, car €6lestin Légère, Raoul Martin 
le premier lait est très pauvre et John McGraw, Jean L. Peloquin 
le dernier est très riche. D’après Jean Bte. Paquet, Joseph Pot vin 
es analyses faites, la teneur du Aurèle Robichaud, Lévite Robi- 
lait était de 1.7 pour cent dans chaud, Prem. Robichaud, J L. 
la premièr eportion et de 7.5 pour Ross, Gélas Robichaud, Tudson 
cent dans la huitième portion. Roy, Walter Savoie, Luc Savoie 
Donc une différence très mar- Fidèle Thibault, Aimas Trem- 
quee.en trayant bien à fond, en blay, Jean Thibault, et Albini Yi- 
egouttant bien les trayons, on gneault. 
recueille donc le lait le plus ri- _ „ „
che. En quantité aussi car le meil ^ Deuxière Degré

leur moyen de faire tarir un KTGeor?'s fllain, Ernest Allard 
vache, personne ne l’ignore, c’est Normand Arsenault, Eustaclu: 
de ne pas la traire à fond. 2o En 7™Ple™an, Oscar Beaupré. A- 
trayant aussi souvent que possi- » n. Bellefleur, Emile Boucher 
ble. La fréquence des traites aug- Antol“e Bourgeois, Willie Bour- 
mente la production lactée Ce D geols’ Patrice Branch, Emile 
qui ne veut pas dire que vous ®'anchari Gérard Blanchard , 
ayez avantage à traite vos vaches Dlsmas Boudreau, Edgar Co- 
sept fois par jour; la rareté de m.eau> Adolphe Cormier, Jean 
la main d’oeuvre ne le permet pas ' Chiasson, Amédée Cormier, Wil- 
ainsi que le tempq à la dispositi- і le Carbonneau, Antoni Chiasson,

r Suite
Le succès, voilà l’avantage, gé

rais, que procure le contrôle laiti
er. Précisons les avantages nom
breux du contrôle de la producti
on du lait, lo Le contrôle est le 
plus sur et le plus radical de dis
tinguer les bonnes vaches des 
■mauvaises. Nous avons parlé de 
la sélection, du choix du repro
ducteur mâle, le contrôle permet 
au cultivateur de faire une sélec
tion étroite des laitières de son 
troupeau. Un grand nombre de 
cultivateurs ont ainsi diminué de 
beaucoup leur troupeau, car plu
sieurs sujets ne produisaient pas 
assez pour payer leurs dépenses. 
Il est évident qu’ainsi l’industrie 

I laitière n’est

FRANK E. FOURNIER, Gérant.
.

^tiOtWUOOOOeOOOOOOOOOOOOOOQOOQo
N.B. POUR CADEAUX

Le magasin de Ferronnerie vous offre un choix d’arti
cles utiles et ideals pour cadeaux : alluminium, fers électri
ques à repasser et à friser, machines à laver, — skis, patins, 
traîneaux, raquettes, tobaggans.

Une visite vous convaicra.r HOTEL A LOUER

GREEN RIVER HOTEL ap
partenant à J. Z. LeBlanc. A lov - 
:r immédiatement pour cause de 
trop grande occupation par г:і- 
eurs. S’adresser au propriétaire, 
Rivière-Verte, N. B. 
tis-22 dec.
exarT x '
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COLLEGE DUЩ
SACRE-COEURpas rémunératrice, 

si le quart, même quelquefois la 
moitié du troupeau, dépense les 
profits que rapporte l’autre moi
tié. Le contrôle permet la distinc
tion des bonnes vaches et des 
mauvaises. Mais que faut-il en
tendre par bonnes vaches? Une 
cache est dite bonne quand sur
tout elle produit beaucoup, et 
aussi quand elle consomme a- 
bondamment, mange régulière
ment, est de bonne taille, bien 
portant et jde bonne conformation 
laitière. Ayant ainsi fait son choix 
l’éleveur sait donc lesquelles en
voyer à la boucherie, il ne risque 
pas alors d’envoyer les bonnes, ce 
qui. arrive souvent quand on ne 
considère pas la production et le 
coût de l’alimentation. Il connaît 
aussi celles dont îl doit conserver 
les génisses, ce qui lui permet d-’é- 
tablir -promptement un troupeau 
avantageux ; enfin connaissant la 
valeur de telle vache, il sait en 
demander le prix qu’il convient 
en cas de vente. 2o Le contrôle 
laitier permet de découvrir que 
bien des vaches de belle appa- 
rcnce ne produisent que peu, car, 
en général, les bonnes laitières 
n’ont pas toujours une belle ap
parence. 4o Le contrôle permet 
de s’apercevoir de la plus légère 
variation dans la quantité de lait 
donné, <t encourage le propriétai- 
re à rechercher les causes de tou
te diminution. Au point de vue 
de l’alimentation, le contrôle de 
la production donne lieu à une 
alimentation plus judicieuse; il 
permet de proportionner le grain 
a la quantité de gras produite. 5o 
Le contrôle fait voir qu’il est a-

MADAWASKA MERCANTILECo.
HARDWARE - QUINCAILLERIE

BATHURST-OUEST 
Tableau d’honneur du SAUCISSE “DAIGLE 

Toulours Fraîche !B Près de la Grande Ecole.
Martin M. Thériault. Primier DegréHenry J. Dubé

LISEZ ET FAITES LIRE 
LE MADAWASKA00080000000000

«M.

NOTICE OF SALESERVICE D’AUTOBUS-----

CLAVETTE
To Dénia Morrison, formally o( 

the Town of Edmundston. in 
the County of Madawaaka. in 
the Province of New Brjioc- 
wick, and all to whom it may 
concern >— 

lOTICE IS HEREBY GIV:M • 
that there will be sold at piF.-iio 

Auction in front of the Ceu.v 
House, in the Town of EdmuMs- 
Lon, in the County of Madlwas - 
ka, on Wednesday the 15th i.:ay 
of February, A. D. 1928, at ;h - 
iour of 2 P. M, the equity of 
redemption in the property of Do 
nis Morrisson, formerly of i too 
Town of Edmundston, nv the 
County of Madawaska, in!, the 
Province of New BrunswitV. 
which property is described as 
follows :—

“All that certain lot, piece or 
іагсеї of land and premises jfcft:- 
ite, lying and being in the To vn 
>f Edmundston, in the County o' 
Madawaska, in the province of 
New Brunswick, being part of 
Lot Number One (lj, north of 
the River St. John, granted to 
the late Francis Rice, bounder! 
and described as follows :— 

Beginning at the easterly angle 
of Lot ‘Number One hundred 

and Forty-four (144) in ВІ.х.ч 
Two (2) on the subdivision 
Man of Lots called Riceland^ pre
pared fog J. Frank Rice and John 
M. Stevens, by Regis Theru ;!t. 
Deputy land Surveyor, dated \v- 
vember 5th, 1916; thence in a di
rection north, twenty-fjve; de
grees and thirty minutes euM. 
along southeasterly boundary of 
twentieth Avenue for the dist::;- 
ce of fifty feet to a post; thencu 
in a direction north, sixty-sat dr - 
grees and twelve minutes west 
for the distance of one hund-nl 
feet to a post jthence in a direv-l- 
on south,twenty-five degrees апЛ 
to a post; thence in a direction 
south, twenty-five degrees end 
thirty minutes west for the o:s 
tance of fifty feet to another pest 
thence in a direction south, sixty 
six degrees and twelve minuv . 
east for the distance of one hun
dred feet to place of beginni.x. 
Known and distinguished as 2 ùt 
Number One hundred and Forty • 
six (146) in Bldfck Two (2) afo
resaid, on said plan. .

Together with all building, im
provements and appurtenaz-xp- 

to the same belonging.
The same haring been seiuxl 

under execution issued, ia the Su
preme Court, King’s Bench Щ.альті піГ“on ^he Slh daT ôf

9
«y Service à tontes les 30 minutes

t

HORAIRE D'HIVER
Le service se fera tout l’hiver si le public l’encourage.
DEPART chez M. Edouard Couturier à 8 heures du matin et

I à chaque demie-heure dans la journée.
LE -PARCOURS ;—rue Victoria jusqu’à l’Hôtel Têtu, rue dé

II la station du Témiaçouata, rue de l’Eglise jusqu’à te 21ème 
Avenue, de celle-ci en gagnant la rue Canada, tournant devant 
l’Hotel-de-Ville et lemontant la rue St-François jusqu’au

H Transcontinental, revenant sur la rue St-François, passant de
ll vant la pharmacie Yorit puis continuant sur la rue Victoria 
H jusqu’au point de départ.

ARRETS :— deux minutes aux hôtels, devant 1e magasin dg 
le Commission des Liqueurs et au Bureau-de-Poete — arrêt 
sur signal le long du parcours.

H L’autobus ira à l’arrivée de tous les traîna et conduira les 
passagers aux hôtels et sur son parcours régulier.

PRIX: 10c à 25c suivant la distance.
A L’EGLISE:— Le tarif pour aller à l’église le dimanche 

sera pour l’hiver de 20c aller et retour ou 10c par voyage.
CHEVAUX POUR VOYAGEURS:— Nous avons des.che 

vaux au service des voyageurs qui parcourent la campagne «n 
hiver Appelez Téléphone 151-41.
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Nous Souhaitons à Tous 
Nos Nombreux Clients et Amis 

Un Joyeux Noel!
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і UBANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

1 Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

.. .. $ 5,000,000.00 
.. .. $ 5,776,000.00

Capital autorisé .. ________
Capital payé et Réserve .. - 
Actif total (au 30 nov. 1936)................... $47,880,000.00

La seule banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieursexaminant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvée par ses 
actionnaires, lors de sa fondation, cette* banque ne 
prête pas d’argent 4 ses directeurs.

Il
- 1- •

І
â 3

‘

Щ
Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND
1er Vice-président

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.' -1.
i.

1 >

,
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15 DECEMBREV&7 î
—

__.de-robes. Troisième étage: trois 
chambres de deux lits, deux cham 
bres d'un Щ. Aussi hangar à bois 
garage et étable. S’adresser à De
nis Z. Daigle, rue Victoria, Ed
mundston, N. B. 430-j. n. o. 22 d

—

IJh* m tш

mON DEMANDE '
The Northern Life Assurance 

Co.—compagnie d’assurance-vje, 
aurait besoin d’un bon soliciteur 
pour la ville d’Edmundston.Pour 
plus amples informations s’adres
ser au Bureau du Madawaska. 
428-lf-22dec.
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EPICERIS - - e
SPECIAL POUR LE TEMPS DE NOEL

Achetez vos épiceries à la caisse de deux douzaines 
___. et économisez. -

$3.25TOMATES, standard —
choice -------

POIS, numéro 4_______
numéro 3______

BLE D’INDE, choice
standard

$3.40
-$3.00
.$3,25
-$3.50
$3.25

FRUITS & LEGUMES v
, Nous aurons pour le temps des Fêtes, un grand 

assortiment de fruits et légumes: pommes, oranges, 
bananes, ananas; celeri, laitue, carrottes, etc.

NOIX de toutes sortes.

INT* POUR LES CADEAUX?"
Notre installation de jouets est peut-être le plus 

complet en ville. Un simple regard sur nos tables vous 
en convaincra.

i

’flPgSïg

jjjriî?
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SW-NOS VIANDES

Dinde:’60ç Ib 
Oies: 45c Ib

:> mі

CAFE COLONIAL Téléphonez votre commande si vous ne pouvez 
venir. Nous vous la livrerons sans délai.EDMUNODIBTON, N. B.

Qualité - Service - SatisfactionRéveillon & Repas 
de Noel J. J. DAIGLEMets spéciaux préparés avec 

soin pour le réyeillon, après 
la messe de minuit, pour les re
pas de Noel et pendant tout le 
temps des Fêtes.

•--------Edmundston, N.-B.Téléphone: 51--------

e і
ESSAYER

C’EST SE DELECTER!

». -

r ’1

Wm. Щ ’’

ES MADAWASKA

| NOTES LOCALES

—Lundi dernier Mlle Claire 
Clavét était en visite chez Mme 
Jos. A. Cyr dé cette ville.

—Nous apprenons avec plaisir 
la naissance d’un fils à M.et Mme 
Joseph David, Nos félicitations. ,

ATTENTION l j
Les demoiselles enfants de Ma) 

rie remercient cordialement ceux 
qui ont contribué à l’Arbre de 
Noel de dimanche dernier, au pro 
fit de l’église.

Comme plusieurs enfants n’ont 
pu avoir de- cadeaux, dimanche, 
vu leur grand nombre inattendu, 
il y1 aura une autre distribution’ 
de radeaux VENDREDI à 4 heu
res de l’après-midi, pour les en
fants qui n’en ont pas eu diman
che dernier.

NAISSANCES
—Le 13 courant est née à M. 

et Mme Hilaire Albert une ШЦ 
baptiseé sous les noms de Marie 
Rachel. Parrain et marraine M.' 
et Mme Jos. St-Pierre.

—Le J7 courant est née à M. 
et Mme Jos. E. Bossé une fille 
baptisée sous les noms de Marie 
Irène Rita. Parrain et marraine 
M. et Mme Edouard Couturier., 

—Le 16 est née à M. et Mme 
Chs. Eugène Belzile une fille bap 
tisée sous les noms de Marie Thé 
rèse Monique. Parrain et marrai
ne M. et Mme A. Belzile.

—Le 17 est née à M. et Mme 
Archie Michaud une fille bapti
sée sous les noms de Marie Ri. 
na. Parrain et marraine M. et 
Mme Severin Lévesque.

—Le 18 courant est né à M. et 
Mme Aurèle Bérubé un fils bap
tisé sous les noms de Rodolphe. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Jos. E. Verret.

COIFFURE
J’annonce au pubiis que j’ai 

ouvert un Salon de coiffure 
la rue St-François, dans le 
veau magasin de M. W. B. Pi
card, voisin du garage Bélanger. 
Satisfaction garantie pour coupe 
de cheveux et coiffure.

Mlle Lozina Daigle. 
Edmundston, N. В. 429-H-22 d

sur
nou-

MAISON A VENDRE
Maison 26X36, cuisine 17par 

11, solage en roche à la grandeur 
et plancher en ciment, fournaise 
à air chaud dans la cave. Au pre
mier étage, salle d’entrée, salon, 
salle-à-diner, salle à couture, cui
sine et garde-manger. Deuxième 
étage, chambre à coucher à deux 
lits, sept chambres à coucher à 

Ht, chambre de bain, trois gar*un

iGE HUIT
-

I t*

SALON de BARBIER
TRES MODERNE

У Є m

j
Le salon a été refait et remis à neuf ; l’installa

tion est des plus moderne? et l’équippement est tout 
nouveau.

BARBIERS COMPETENTS - DEUX CHAISESt

I.-P. SOUCY,
Rue de l’Eglise, Edmundston, N. B. e

-

DONNEZ-LUI DES 
VALEURS

!

|Çj
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Ce sera une marque de délicatesse inhabituel
le______ et une bienveillante surprise, que d’offrir à
votre épouse, le Jour de Noel

Des Valeurs En
Obligations

Des débentures scolaires, municipales ou dio
césaines de toute sûreté, échangeables à volonté et 
rapportant un bon intérêt.

Nous vous offrons des Valeurs en cou
pons de $100., $500 et $1000, rap
portant un intérêt variant de 5 à 6
% %

JOS. MORENCY, Ltee
Tel. 2-3332 81, rue St-Pierre, Casier 54 “B” 

QUEBEC

Représentant local:

J. ERNEST HEBERT,
Edmundston, N. B. Tel. 150-31

Le Pere NOEL тш Au Magasin Abbis\1 V
:

A

LINGERIE de soie 
ROBES de NUIT “Philip
pines” brodées à la main.

Nous venons de recevoir 
un gros lot de souliers 

pour dames—les plus nou
veaux et les plus joli 
la saison — Voyez-les dès 
aujourd’hui.

І%£. I *sr* ■ •< FOULARDS en crêpe de 
chine pour dames — Mou
choirs — Sacoches en cuit 
Boites à Chapeaux - Gants 
en chamois.

Lingerie pour hommes et 
enfante— Couvre-pieds en 
soie — Valises à main en 
cuir — Kimonos très jolis.

<SiA
'

1Ш ,|i|

. і
TENTURES

s de- „ -g
і t.

Jolies Tentures en soie, d’autres en fil, pour murail
les, de fabrication belge, représentant des motifs o- 
rientaux : )Lq Mecque, le tombeau de Mahomed, la fa
mille royale japonaise, etc., etc.

Aussi COUSSINS de meme tissu, s’alliant avec les 
tentures, formés re jolis dessins.

-Prix : de $3.00 à $6.00

8
T-wJ

lent très complet 
jolis Souliers.
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IL NOUS FAUT

ECOULER
La balance des marchandises pour dames d’ici 

au 1er janvier.

C’est Necessaire!
Nous avons réduit l’espace du magasin pour a- 

grandir le salon de barbier.

Prix très réduits sur une grande quantité d’arti
cles pour Noël. Pourquoi ne pas économiser lorsque 
vous en avez l’occasion?

J.-P. SOUCY
Rue de l’Eglise, Edmundston, N. B.
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Crée des forces
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